
LES NEGOCIATIONS POUR L'ARMISTICE REPRENNENT AUJOURD'HUI 

Huitième année. — N° 2.584. — 10 centimes. 
Le plus court croquis m'en dit plus long qu'un long rapport." — NAPOLEON. 

Mercredi 

12 
DÉCEMBRE 

1917 

REDACTION : 20, rue d'Enghien, Paris 
Téléphone: Gutenberg 02.73 - 02.75 - 15.00 
ADMINISTRATION : 88, av. des Champs-Elysées 
:: :: Téléphone: Wagram 57.44 et 57.45 :: :: 
Adresse télégraphique : E X C E L-PA RIS 

TARIF DES ABONNEMENTS! 
France...... 3 mois, 10 fr.; 6 mois. 18 fr.; 1 an, 35£r. 
Étranger... 3 mois, 20 fr.; 6 mois, 36 fr.; I an, 70fr. 

PUBLICITÉ : 11, Bd des Italiens.- Tél. : Cent. 80-88 

::. PIERRE LAFITTE. FONDATEUR :: 

LES DEMANDES DE POURSUITES CONTRE DES PARLEMENTAIRES 
LA CHAMBRE EST SAISIE D'UNE DEMANDE 
CONTRE MM. 1. CAILLAUX ET LOUSTALOT 

AU SÉNAT LA COMMISSION CONCLUT A LA LEVÉE 
DE L'IMMUNITÉ DE M. CHARLES HUMBERT 

M. JOSEPH CAILLAUX, DÉPUTÉ DE LA SARTHE <pllot' 
Hier, à la requête du général Dubail, gouverneur militaire de Paris, le gouvernement a 
saisi la Chambre des députés de deux demandes de suspension d'immunité parlemen-
taire concernant Mv Joseph Caillaux,.député.de la Sarthe, et M. Loustalot, député des 
fendes. Les commissaires chargés d'examiner ces demandes seront nommés demain 

M. CHARLES HUMBERT,-SÉNATEUR DE LA MEUSE H- to^ > 
jeudi par les bureaux. De son côté, le Sénat a été saisi, également hier, du rapport pré-
senté par M. Milliard, au nom de la commission chargée de statuer sur la demande de 
poursuites déposée par le gouvernement contre M. Charles Humbert. A l'unanimité, la 
commission conclut à la suspension de l'immunité parlementaire du sénateur de la Meuse. 



EXCELSIOR Mercredi 12 décembre 1917 

Le gouvernement a déposé 
une demande de poursuites 

CONTRE M. CAILLAUX 
La Chambre a été saisie d'une autre demande de levée 

d'immunité parlementaire concernant M. Loustalot, 
député des Landes. 

Un fait de la plus haute gravité a mar-
qué, à la Chambre, la séance d hier. 

Agissant comme chef de la justice mili-
taire, M. Clemenceau, président du Conseil, 
ministre de la Guerre, a saisi 16 président 
de la Chambre, qui en a aussitôt fait part 
à l'assemblée,, de deux demandes de sus-
pension d'immunité parlementaire, formu-
lées par' le. général Dtibail, gouverneur mi-
litaire de Paris, visent M. Joseph Gaillaux, 
député de la Sarthe, et M. Loustalot, député 
des Landes. 

Cètte communication, faite à voix basse-
par le président entre le dépôt d'un projet 
de loi et la lecture de demandes d'interpel-

M. LOUSTALOT 

lation, était passée inaperçue. MM. Cail-
laux et Loustalot n'étaient pas on séance. 
Mois on remarquait, au banc du gouverne-
ment, M. Clemenceau, président du Conseil, 
en conversation animée avec M. Aristide 
Liriand et plusieurs ministres. Et la nou-
velle ne tarda pas à circuler dans les cou-
loirs. 

Les faits qui font l'objet des deux exposés 
du général Dubail ne sont pas encore exac-
tement connus. 

Tant' à la présidence du Conseil qd'à la 
chancellerie et à la présidence de Ta Cham-

rbre-, on s'est refusé, en effet, à donner com-
munication des deux documents avant qu'ils 
n'aient élé portes à la connaissance des 
parlementaires^intéressés deoU,.l-.un, M. Jo-

seph Gaillaux, était hier après-midi absent 
de Paris. Prévenu télégrapluqueiinent dans 
la Sarthe, où il se trouvait, l'ancien prési-
dent du Conseil est rentré dans Ha soirée. 

Nous pouvons dire, toutefois, que ies de^ 
mandes de suspension d'immunité parle-
mentaire dont sont l'objet MM. Gaillaux et 
Loustalot ont pour objet de permettre 
d'exercer contre eux des poursuites devant 
la justice militaire en raison de faits qui, 
s'ils étaient reconnus exacts, seraient visés 
par les .articles 76 à 78 du code pénal con-
cernant les attentats contre la sûreté exté-
rieure de L'Etat. 

En ce qui concerne M. Gaillaux, la de-
mande retiendrait certaines relations avec 
Cavallini, Ahnereyda et les gens du Bonnet 
Rouge. Pour M. Loustalot, èllc s'appuierait 
sur des relations entretenues, en Suisse, 
avec Abbus-Hilmi, l'ancien khédive d'Egypte. 

Ajoutons que la Chambre se réunira dans 
ses bureaux demain jeudi, à deux heures, 
pour nommer les commissaires chargés de 
l'examen des demandes de poursuites. 

M. Gaillaux préside à Mamers 
une conférence sur l'origine de la guerre 

MAMERS, 11 décembre. — Sous la prési-
| dence de M. Gaillaux, député, ancien prési-

dent du Conseil, le général Faurie, comman-
dant la quatrième région, a fait aujourd'hui 
une conférence au théâtre de Mamers au 
sujet de l'origine de la guerre, en présence 
d'un nombreux auditoire. Le général Faurie 
et M. Gaillaux ont élé chaleureusement 
acclamés. 

M. Louis Loustalot 
La carrière politique de M. Joseph Gail-

laux est trop connue pour qu'il soit néces-
saire de la retracer. 

Quant à M. Louis Loustalot, il est né à 
Dax, le 4 janvier 1861. Il est donc âgé de 
cinquante-six ans. Conseiller général du 
deuxième arrondissement de Dax, il se pré-

i seritoï en 1910 aux élections législatives de 
cette circonscription. Il fut élu au deuxième 
tour par 8.088 voix contre 14.298 suffrages 
exprimés. 

Au scrutin de 1914, il eut à lutter contre la 
candidature de M, Nougaro. Il fut élu au 
premier tour par 7.088 voix contre. G.39Û ob-
tenues par son concurrent. 

M. Louis Lous-tfllot est inscrit au groupe 
i du parti républicain radical et radical-sociu-
I liste. _vs 

LA REVOLUTION DE LISBONNE 

LE PORTUGAL RESTERA F1D 
ILS CAUSE DE L'ENTENTE 
(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

jJSBONNE, 11 décembre. — La révolution 
militaire qui vient de renverser le gouver-
nement, portugais a eu -pour but essentiel 
de continuer la politique des Alliés, en met-
tant' à la disposition de leur cause toutes les 
forces du Portugal. 

Le pays cl l'urinée sont unanimes dans 
leur adhésion à la politique de fidélité à 
VAlliance. — T. M. 

M. Sidonio Paès dirigerait tous 
les ministères, sauf celui de la Guerre 

MADRID, 11 décembre. — Les nouvelles 
parvenues de la frontière portugaise signa-

! lent que la tranquillité règne dans tout le 
Portugal. 

I ,e gouvernement n'est pas encore consti-
tué. Le comité révolutionnaire continue à 
fonctionner. 

D'autre part, on confirme de Lisbonne que 
M. Sidonio Paès, président du nouveau gou-
vernement, assumerait la charge de ta direc-
tion de tous les ministères, à l'exception de 
celui de la Guerre, dont le portefeuille serait 
dévolu au colonel Alves Rosada. 

Le nouveau gouvernement prépare une 
amnistie en faveur des prisonniers et des 
émigrés politiques. 

On annonce que le nombre des morts, au 
cours des deux journées révolutionnaires, 
est de 109. Le nombre des blessés est de 600 
environ. 

Ce soir, la garnison de Lisbonne ainsi que 
les forces de la marine se sont concentrées 
au campement de la Rotunda. M. Sidonio 
Paès a. passé les troupes en revue au milieu 
des applaudissements du peuple qui acclama 
également la junte révolutionnaire. 

L'objet de cette parade militaire était d'ob-
tenir la fraternisation définitive des soldats 
qui, ces jours derniers, ont combattu pour 
•et contre '"le nouveau gouvernement. Le 
défilé, dans l'avenue de la Liberdad, a été 
magnifique et s'est déroulé au milieu du plus 
grand enthousiasme. 

Dans la matinée, la junte révolutionnaire 
avait reçu au campement de la Rotunda la 
mission militaire anglaise. 

M. Sidonio Paès prit la parole au cours 
de celte réception pour assurer que le Por-
tugal continuerait plu# vaillamment que 
jamais la lutte aux côtés des Alliés pour la 
cause de la liberté et de la civilisation. 

Le retour de von Lux bourg 
à Berlin est ajourné 

Le diplomate allemand, prétextant une 
maladie nerveuse, est entré dans 

un sanatorium 

BUENOS-AIRES, 11 décembre. — Prétex-
tant une maladie nerveuse, le comte von 
Luxbourg est entré dans un sanatorium. 

Son départ à bord du vapeur Hollandia 
est de nouveau ajourné. (Bavas.) 

Brochure en$syce franco 
PI61EB, 63, rui di Kiwli, Par* 

LA SEANCE DU SENAT 

LA CRÉATION DU CHÈQUE POSTAL 
ÉTÉ VOTLE RIE 

Le Sénat a adopté hier les divers articles 
et l'ensemble de la proposition de loi, déjà 
votée par l.a Chambre, ayant pour objet la 
création d'un système de comptes courants 
et chèques postaux, à l'instar de ce qui se 
fait déjà dans plusieurs pays étrangers et 
constitue un moyen de paiement, et de vire-
ment. 

Après M. Dupont, rapporteur, qui exposa 
le mécanisme du système, M. Gui)munie 
Chasfenel intervint dans la discussion gé-
nérale pour réclamer une réforme plus 
complète en ce qui concerne le chèque pos-
tal et aussi, par la même occasion, l'amé-
lioration du matériel postal, télégraphique 
et téléphonique. Sur la déclaration de 
M. Clémente], ministre du Commerce, que 
le projet ne constituait qu'une première 
étape, M. Chastenct renonça à soutenir les 
amendements qu'il avait déposés. 

La Haute Assemblée a abord»é ensuite, 
par un intéressant exposé de M. Reynald, 
rapporteur, la discussion générale du pro-
jet, adopté par la Chambre des députés, sur 
la réparation des dommages de guerre. 

Cette discussion continuera jeudi. 

Les poursuites 
contre M. Charles Humbert 

A l'ouverture de la séance, M. 'Milliard 
avait déposé le rapport qu'il présente au 
nom de la commission chargée d'examiner 
la demande en autorisation de poursuites 
contre M. Charles liuinberl. 

Comme nous l'avons dit samedi, La com-
mission conclut, à l'unanimité, à la levée de 
l'immunité parlementaire du sénateur de la 
Meuse, an ce qui concerne les poursuites à 
exercer en raison des faits qui font l'objet 
du réquisitoire du procureur général Her-
baux, faits que nous avons indiqués ici. 

Ce rapport va être imprimé et distribué. 
Le Sénat pourra ainsi statuer sur ses con-
clusions à l'une de ses prochaines séances, 
vendredi probablement. 

Nouveau raid anglais ' 
sur la Belgique 

LONDRES, il décembre. — Un communi-
qué de l'Amirauté annonce : 

Durant la journée du 10 décembre^ nos 
avions ont exécuté des reconnaissances au 
cours desquelles Irais de nos appareils ont 
attaqué et repoussé cinq patrouilleurs et 
sept, grands Injdravions ennemis. Deux 
appareils ennemis ont été délruils et deux 
ballons d'observation attaqués. 

Des tranchées ennemies et une batterie 
antiaérienne ont été attaquées par nos avia-
teurs mitrailleurs. 

Un bonibardement a élé exécuté à 7nidi 
contre l'aérodrome de Varssenaerc, sur 
lequel de nombreuses bombes ont été lan-
cées. Deux coups directs ont élé enregis-
trés. Tous .nos appareils sont rentrés in-
demnes., 

SUR LE FRONT RUSSE 

LES NÉGOCIATIONS 
POUR L'ARMISTICE 
SERONT REPRISES 

AUJOURD'HUI 
Les maximalistes se trouvent 

en présence de difficultés 
grandissantes. 

Gest aujourd'hui que doivent reprendre 
les négociations germano-russes pour l'ar-
mistice. Les délégués russes ont été obligés 
d'accepter, pour les pourparlers, le lieu 
fixé par lés Allemands, c'est-à-dire Brest-
Litovsk, qui se trouve dans les lignes alle-
mandes. Par le choix, déjà humiliant, de cet 
endroit, le général Hoffmann a fait en sorte 
d'imposer un signe visble de la prédomi-
nance de sa volonté sur celle des négocia-
teurs de la Russie, considérée comme une 
puissance vaincue et qui n'a plus qu'à capi-
tuler. 

A Bresl-Litovsk, l'état-major allemand se 
flatte de tenir les envoyés de Lénine el de 
Trotsky à sa discrétion, de les chambrer et 
d'obtenir d'eux toutes les concessions possi-
bles. C'est une .situât on difficile pour le pou-
voir maximaliste, qui aimerait au moins a 
garder les dehors de l'indépendance et d'une 
certaine d'gnilé par rapport à l'Allemagne. 

Déjà les bolcheviks ont subi un échec sen-
sible dans leur conception d'une paix démo-
cratique, qui a été rvpnussée avec dédain. Ils 
voudraient transformer cet échec en un 
simple retard dans les négociations, retard 
voulu expressément par eux pour permettre 
aux Alliés de s'introduire dans la négo-
ciation. 

Il est donc très sensible que Lénine el 
Trotsky font machine arrière. Ils se trouvent 
dans le plus grave embarras en constatant 
que les Allemands ne leur facilitent pas la 
besogne. En réalité, le gouvernement impé-
rial continue à se méfier d'une paix séparée 
qui risquerait de; ne. pas être rai idée par la 
suite, et il préfère entretenir la Russie dans 
un état de choses dissolvant qui rte soit ni la 
paix ni la guerre. 

Les maximalistes, s'ils comprennent le jeu 
de l'ennemi, sont dans l'impossibilité de le 
révéler au public misse, sinon ils reconnaî-
traient leur propre faillite. Cependant, à l'in-
térieur, le désordre s'accroît. L'anarchie de-
vient intolérable et oblige tous les éléments 
d'ordre à se grouper, sous peine de.voir les 
bases de la vie sociale S'écrouler les unes 
après les autres, tandis que le brigandage 
sévirait sur la Russie entière. Pour étouf-
fer une opposition grandissante, Lénine et 
Trotsky sont obligés de recourir à la force. 
Ils se méfient surtout de la Constituante, 
dont les dispositions leur sont suspectes. 

On petit donc conclure qu'il se passera 
encore bien des choses nouvelles en Russie 
avant qu'une solution définitive .intervienne 
dans, . lu .question, de Ta "guerre ' et clC la" 

. }kùk. — j. i.r '-rçy-.. ■ •.■'-/- '7/ 

Lénine et Trotsky 
ont connu umque par téléphone 

avvv rviianiiaiiu et Czciinil 
PETROGRAD, lu décembre. — Le pessi-

misme sévit dans la capitale russe. 11 est 
clair que le gouvernement maximaliste n à 
pius son ancienne activité et qu'il est en 
pleine crise intérieure. 

Lénine espère tourner les difficultés du 
■moment en laissant ies ueeisiuns mauves 
a t armistice a ta charge de la procnainc 
Assemblée constituante qui prendrait ainsi 
cette jouiruc respunsu-onne. 

Le gouvernement semble reconuaitre 
comme impossible de regier la question ne 
la paix sans i appui des Alliés, il essaiera 
donc toilt pour inciter ceux-ci à prendre 
part aux négociations, mais les conditions 
maximalistes ne sauraient être acceptées, 
car s y soumettre équivaudrait à une ca-
tastrophe militaire pour la Russie. 

Cointne les Allemands demandaient l'éva-
cuation du territoire occupe par les armées 
russes en Galicie, ainsi que du littoral de 
la mer Noire,, les délégués de Lénine durent 
poser des conditions inacceptables pour 
l'ennemi, afin que les négociations fussent 
rompues automatiquement. Lorsque lé ré-
sultat négatif leur fut connu, Lénine et 
Trotsky rappelèrent en hâte ces délégués et 
entrèrent en relations directes, par télé-
phone, avec Kuhlinann et Czernin. Ils insis-
tèrent pour hâter la paix générale par des 
négociations auxquelles participeraient, non 
seulement les représentants militaires, mais 
les délégués diplomatiques de tous les pays. 
(Radio.) 

Les troupes de Kaledine s'apprêtent 
à la lutte 

HAPARAND'A, 10 décembre. — Des informa-
tions reçues dans la journée permettent de 
supposer qu'une action militaire des cosa-
ques contre les forces maximalistes est pro-
chaine. 

Une rigoureuse discipline aurait été éta-
blie sur tous les territoires du Don par le 
générai Kaledine et T administration elle-
même y fonctionnerait dans un ordre ab-
solu. L'approvisionnement de la population 
no laisserait rien à désirer et des mesures 
auraient été prises pour la fabrication d'ar-
mes et de munitions, 

La proclamation adressée par le Soviet de 
Petrograd aux garnisons du Don ne parait 
pas avoir exercé une grosse influence sur 
l'esprit des soldats. Ton tefois, le général Ka-
ledine, estimant qu'il convenait de ne faire 
fond que sur ht fidélité des cosaques, a li-
cencié ces garnisons «dont les hommes ont 
élé renvoyés dans leurs foyers après avoir 
été désarmés. 

Le-général Kornilof collabore étroitement 
avec le général Kaledine. M. Savinkof, an-
cien adjoint de Kerensky au ministère de la 
Guerre, s'occuperait plus spécialement de 
l'administration nii'.itaire. Quant à M. Rod 
zianko. ancien président de la Douma, il pré 
sidérait une sorte de conseil civil assumant 
la direction des affaires intérieures sur tous 
les territoires du Don. (Radio.) 

Le ministre d'Allemagne à Stockholm 
est à Petrograd ! 

PETROGRAD, ll décembte. — On signale la 
présence dans cette ville du baron von 
Lucius, ministre d'Allemagne à Stockholm. 
(Radio.) 

FÉRONÈSE SOUS LES OBUS 
—, ... .. j\AiW" ■ —■ 1 1 1 

Dans le petit village italien de Maser, la villa Giacomelli, 
décorée de fresques splendides de Véronèse, 

est sous le feu de Vartiïlerie ennemie. 

LA VILLA GIACOMELLL 

(DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL) 

ZONE DE GUERRE ITALIENNE, 3 décembre. — 
Longtemps, je conserverai dans la mémoire 
ces propos pleins tic tristesse et de poésie 
que nous tint l'autre soir dans l'obscurité 
d'un ha 1 d hôtel, à quelques heures du front 
d Italie, M. Lgo Ujetti. Ce romancier et cri-
tique d'art italien, que connaissent les fidèles 
de Venise et de Florence, est attaché depuis 
le début de la guerre au commando sapremo, 
où il est spécialement chargé de la prptec-
ticai et du sauvetage des œuvres d'art. Sur 
cette terre de beauté qu'est l'Italie, comment 
s'étonner qu'un tel "'service ait été créé .'? J'ai 
revu l'autre jour Venise, une Venise ayant 
son visage de guerre, et d où les tableaux, 
ies sculptures, "les objets d'art fameux ont 
été déménagés. Mais il y a aussi tout ce 
qu'on ne peut transporter : les églises et les 
palais, les fresques et les mosaïques. Place 
Saint-Marc, dans l'une des rares boutiques 
encore ouvertes, on vend au profit de la 
Croix-Rouge italienne de petits cadres dans 
lesquels on a rassemblé des fragments du 
plafond des Scalzi, où subsiste un peu de 
l'aérienne féerie de couleurs de Tiepolo. 

Non loin de là, "en face de l'église, une 
inscription pa les dalles de marbre du 
pavement marque tendrait où tomba une 
bombe autrichienne, aux premiers jours de 
la guerre, après celtes qui détruisirent le pla-
fond de Tiepolo. 

Ce n'est pas sans un serrement de cœur 
qu'on revoit, la loggett.a de Sansovino, les 
arcades du Palais des Doges, les merveilles 
dé l'église Saint-Marc maçonnées, matelas-
sées, 'emmaillotées dans des toiles grossiè-
res. On dirait autant de purs visages, de 
corps parfaits bandés, enveloppés dans des 
linges qui cachent on ne sait quelles mala 
dies. 

Toute la Vénétie était pleine de petites ou 
grandes merveilles. Il en est que ne con-
naissait pas te voyageur et qui, dans le 
loups même qu'elles sont menacées de des-
truction, noua iévè en t Toute leur splendeur. 
Par ies soins de M.'.ojelti el.de ses cpllu-
bOi-ateurs, les œuvres'dé Vàleu'r qui se' trou-
vaient à Udinc, Oividûle. Bellune oïi.t élé, 
longtemps avant lit retraite, mises en sûreté 
et les «Tcdesohi» se livren t à un bluff 'gro-
tesque ou à une odieuse justification préven-
tive de certains rapts quand i'.s annoncent 
que des lierren professoren, des Itunslhislu-
riker sont arrivés à Udine et ont enlevé tous 
las objets qui avaient une valeur d'art pour 
les soustraire aux dangers de destruction, 11 
est exact pourtant que les Allemands, grands 
maîtres ès organisation de tout genre, ont 
des von Bode et... ersatz-Bode attachés à 
leurs armées et qui, dès la prise d'une ville, 
y. viennent fureter, inventorier, réquisition-
ner. On l'a bien vu en Belgique, à Lierre, 
Anvers, Gand ou Bruges. 

1 (élus ! à côté des Tintoret, des Bassa.n, 
des Giorgione, des Mankgna qui se trou-
vaient en Véqétie, du GaUamelalta de Do-
nalello, admirable monument équestre qui, 
à Padoue, faisait pendant au Colleone du 
Verrochio, toujours debout, à côté de tout 
cela, qu'on a expédié à Rome ou Florence, 
il reste, à deux pas' de la ligne de feu, des 
merveilles qu'on n'a pu, qu'on me peut sau-
ver. Je revois, en fermant les yeux, Gita-
del'la, Dassano, Marostica, petites villes tor-
tillées, au pied de la montagne dont elles 
ont déjà les sobres couleurs. Je revois tant 
de palais, lant de villas adorables aux por-
tes de Trévise, de Castelfranco, de Mestre : 
tel ce palais Pisani qu'a décoré Tiepolo et 
que Napoléon offrit à Eugène de Beauhar-
nais. Dans la montagne, au pied du 
Grappa, au fond d'une cuvette comme 
Asiago, il y a, entre Brenta et Piave, Possa-
gno, la ville natale de Canova où le sculp-
teur de Napoléon- fit construire à ses frais 
une petite église charmante qui est une co-
pie exacte du Panthéon de Rome. C'est 
dans cette église que l'artiste repose. Un 
bas-relief de sa main et quelques œuvres 
que contenait sa maison ont été déménagée. 
Mais l'église est dans la zone de feu et plus 
d'un obus allemand ou autrichien est déjà 
tombé sur Possagno. 

C'est à Maser, non loin de là, qu'est le 
grand drame auquel on pourrait penser plus 
s'iil n'y avait l'autre, celui où se décident, 

avec le sort de miniers ue jeunes existences, 
les destinées futures de l'Italie. Dans ce 
village se' trouve la villa Giacomelli, cons-
truite enlre 1561 et 1580 par Palladio, dont 
le génie triomphe partout, à Vicence. Aq 
fond d'un jardin peuplé de nobles ou gra-
cieuses statues, la villa développe une lon-
gue façade aux arcades fort simples. Au 
centre, un avant-corps, en l'orme de. tem-
ple grec, motif qui se retrouve dans toutes 
les constructions de Palladio. L'intérieur 
a été décoré de fresques spleudides par Paul 
Véronèse. D'aucuns soutiennent que ces dé-
corations-suirpa.ssenl on beauté les plus bel-
les œuvres de ce maître prestigieux, les pla-
fonds du palais des Doges ou lés Noces de 
Cana de l'Académie. Ce sont des scènes em-
pruntées à la Bible ou à la mythologie, d'une 
conception ot d'un arrangement qui rap-
pellent assez bien, ma foi. les fresques dt 
Raphaël et de Jules Romain à la Farnésine. 
Il y a là, dans des harmonies somptueuses 
de bleus, de rouges, de jaunes, des déesses 

UN TABLEAU DE VÉRONÈSE 

Détail d'un portail de la villa Giacomelli. 
plantureuses aux gestes théâtraux, une 
Gloire couronnant le Mérite qui est l'un des 
plus beaux nus du maître, un Banquet des 
dieux, des allégories des saisons, une Sainte-
Famille, qui sont autant de merveilles. 

Mais surtout, il y a sur les portes, en 
troinpeTœil, des figures de femmes musi-
ciennes ou de cavaliers qui semblent appeler 
ou accueillir le visiteur. 

— L'autre jour, nous disait M. Ojetli, l'une 
de ces femmes semblait nous regarder tris-
tement, avec dans les yeux une nuance de 
reproche, et nous dire : « Pourquoi vous en 
allez - vous ? Pourquoi me laissez - vous 
seule ? » 

Déjà trois obus sont tombés sur une 
pelouse voisine de la villa Giacomelli... 

Louis PIfiRABD. 

L'armée anglaise 
occupe Jérusalem 

LONDRES, 11 décembre. — Le Time& 
apprend que Jérusalem sera occupée par 
l'armée britannique coopérant avec des con-
tingents français et italiens. 

Le général Allenby déléguera son autorité 
au gouverneur militaire de Jérusalem. 

La loi martiale serait proclamée. 
Il y a lieu de croire qu'aucune tentative 

ne siéra faite pour définir la situation future) 
de Jérusalem avant la conférence de la 
paix. 

Jusque-là, Jérusalem sera traitée comma 
une ville occupée militairement. Une pro-
clamation, sera adressée à la population. 

GARDE-COTES AUTRICHIEN COULE PAR UNE MINE 
BERNE, 11 décembre. — Le communiqué 

naval autriebien annonce que, « dans la nuit 
du 9 au 10 décembre, le navire de la marine 
impériale et royale Wien a été coulé par une 
torpille ennemie et que l'équipage presque 
tout entier a été sauvé ». 

Le Wien était un cuirassé d'ancien mo-
dèle ; construit en 1895-1896, il avait 97 mè-
tres de long sur 17 de large. Il offrait un 
déplacement de 5.600 tonnes et possédai? 
deux machines d'une puissance de 9.100 ebé 
vaux. 

LE G-ARBE-.COTES " WIEN 
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LES MAXIMALISTES VEULENT 
JllEiLA WTITIITE 

Lénine prendra cette mesure si quatre 
cents députés au moins ne sont pas 

présents à la première séance. 

PETROGRAD, 11 décembre. — L'ouverture 
ie l'Assemblée constituante avait été an-
aoncée pour aujourd'hui à 14 heures, mais 
an décret de Lénine prescrit que la session 
Eté sera ouverte que si 400 députés au moins 
gont présents. 

Les dernières nouvelles laissent supposer 
me l'ouverture en sera ajournée. 

Le discours inaugural sera prononcé par 
je remplaçant du président de la commis-
sion préparatoire qui a été arrêté à la chute 
du cabinet Kereosky. 

La présidence sera ensuite passée au 
.•doyen d'âge. 

Lénine prendra la parole pour rendre 
compte des actes accomplis par le conseil 
jftes commissaires du peuple et pour re-
mettre ses pouvoirs à la Constituante. 

Trotsky révoque les, ambassadeurs 
"PETROGRAD, 10 décembre. — Aucun des 

ambassadeurs, aucun des ministres de Rus-
sie à l'étranger n'ayant même répondu à la 
demande de trotsky de déclarer s'ils recon-
naissaient le nouveau pouvoir, un ordre de 
Trotsky les relève de leurs fonctions sans 
droit à la retraite. 

L'attitude de la Suisse 
BERNE, 11 décembre. — Au conseil natio-

nal suisse, M. Graber, socialiste zimrner-
\valdieo, a demandé au conseil fédéral 
quelle attitude il comptait prendre à l'égard 
des propositions de paix du gouvernement 
maximaliste russe. Il a invité le conseil 
fédéral à se rallier à la formule de paix 
M sans annexions ni indemnité ». 

M. Ador, ministre des Affaires étrangères, 
a répondu que le Conseil fédéral n'était pas 
informé de l'existence du gouvernement de 
Lénine et que les propositions maximalistes 
russes avaient été transmises aux empires 
centraux par les diplomates des puissances 
pi représentaient leurs intérêts à Petro-
grad. M. Ador a ajouté que le Conseil fédéral 
désirait la paix, mais qu'actuellement une 
telle demande irait en sens inverse de ce 
désir. 

'Le Conseil'fédéral ne perd pas de vue cette 
question, mais il ne veut intervenir, qu'au 
moment opportun'. 

Le nouveau ministère 
portugais est comtitué 

.LISBONNE, 11 décembre. — Le ministère 
est ainsi 'constitué : 

Présidence du Conseil, Affaires étrangères 
et Gu.rre. :. M. Sidonio Paès ; Intérieur : 
M. Machado Santos ; Instruction publique : 
M; Alfredo .Magalhacs : Justice : M. Moura 
Pinto : Traçait : M. Pelieiano Costa; Ma-
rine : M. Aresta Branco ; Commerce : M. Xa-
vier Estèves ',' -Finànceê' : M. Santos Viegas ; 
Colonies. -.««M. Tamaguini Barboza, député. 
(llavas.) '. -.. .-. 'i) . . :. , . . • 

L'aviation aVemande 
compterait 

2.500 appareils... 
Une information publiée par le Daily Mail 

annonce que l'armée allemande posséderait 
tî.oOO appareils répartis entre 2<3 escadril-
les ; 100 escadril.es d'observation d'artille-
rie, S0 escadrilles de reconnaissance, 23 es-
cadrilles de bombardement, 40 escadrilles 
de chasse, U0 escadrilles de combat. 

D'après la même note, la production alle-
mande augmenterait rapidement. 

Ces chiffres ayant été diversement com-
mentés' dans le public, nous avons tenu à 
connaître le sentiment qu'éprouvaient, à 
cet égard, les milieux compétents de l'aéro-
nautique française. 

-- Même si ces données sont exactes, nous 
a-t-il été répondu, — ce qui n'est pas 
prouvé — il ne convient pas de s'en alar-
mer. 

» Il est évident que l'aviation est appelée à 
jouer un rôle de pl..s en plus considérable 
jusqu'à la fin des hostilités. Les Américains 
considèrent cette arme comme l'instrument 
décisif de la victoire. Aussi, de part et d'au-
tre, travaille-t-on à intensifier la production. 
Mais, quels que puissent être les efforts de 
l'Aitemaghe, soyez assuré que les Alliés 
conserveront la "maîtrise de l'air. 

» L'ennemi ne se fait, d'ailleurs, aucune 
illusion à ce sujet. » 

LA JO URNÉEJUD ICI AIRE 

Le capitaine Bouchardon a recueilli, hier 
matin, dans l'affaire du Bonnet Rouge, les 
déclarations du marquis d'Anselme. 

Le lieuL nant Jousse in a, de son côté, en-
tendu le chanteur Sottolana soi- ses relations 
avec Cavallini. 

Dans l'ap ès-midi, le capitaine rapporteur 
a entendu MM. Jean Hennessy, député de 
Barbezieux, et Franklin-Bouillon. 

D'autre part, le capitaine Larcher, après 
avoir reçu la déposition de M. Brizon, dé-
puté de l'Allier, qui employa le jeune Marc 
Barrion, a procédé à l'interrogatoire d'iden-
tité de l'institutrice Suzanne Dufour. Celle-ci, 
inculpée de propagande alarmiste, a été 
ecrmée à Saint-Lazare. 

Les dommages sont estimés à 30 millions 
de dollars. 

Un zeppelin à la dérive 
dans la mer du Nord 

LONDRES, 11 décembre.— Une dépêche 
d'Amsterdam, datée du 0 décembre, in-
forme qu'un bateau hollandais a croisé 
l'épave d'un zeppelin dans la zone libie de 
la mer du Nord ; il n'y avait à bord aucun 
survivant. (Radio.) 

La carte de pain 
La deuxième commission municipale u expri-

reé l'avis : 1° que la , carte de pain soit établie 
dans toute Tag domératan parisienne; 2° que 
les enfants de 10 à 18 ans (au leu de 16 ans) 
soient compris dans la catégorie des consomma-
teurs les plus favorisés pour la quantité de pain 
allouée (600 "«rames poua- les jeunes gens et 
500 grammes "pour les .jeunes filles). 

EXCELSIOR 
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LA REQUETE CONTRE MM. CAILLAUX ET LOUSTALOT 
' »-»•« ! -, 

Les griefs mis à la charge de Y ancien président du Conseil se rattacheraient 
aux affaires Caval ini, Âlmereyda et Bolo. 

LES ARTICLES DU CODE QUE VISERAIT L'INCULPATION 

C'est aujourd'hui seulement que le rapport 
motivé du procureur gémjal contre MM. Jo-
seph CaiLaux et Louis Loustalot sera distri-
bué aux députés. 

Jusqu'à ce qu'il soit rendu public, au-
cune certitude né peut être apportée sur les 
faits qui sont reprochés aux deux députés. 

De ce que l'on sait par les allusions déjà 
parues dans la presse, on est en droit de 
supposer que les griefs mis à la charge de 
M. Caillaux se rattachent aux affaires Ca-
vallini, Almereyda et Bolo. 

Durant le voyage que fit M. Cai'laux, au 
début de l'année dernière, il eut à Rome des 
entretiens avec des personnalités italiennes 
suspectes. 

Ces incidents provoquèrent entre M. Cle-
menceau, directeur de 'l'Homme Enchainé, 
et M. Caillaux, une vive polémique.3 

M. Clemenceau affirmait que M. Caillaux, 
par ses relations avec Cavallini et d'antres 
personnes, avait déterminé le gouvernement 
italien à réclamer l'expulsion d'Italie de 
l'ancien président du Conseil. 

M. Caillaux riposta et mit au défi M. Cle-
menceau de justifier son- accusation par des 
preuves. 

Depuis, l'affaire Cavallini s'est dévelop-
pée. L'enquête faite en Italie — et qui a 
amené les arrestations de plusieurs per-
sonnes — a-l-elle a.pnorié la orènye que 
M. Caillaux fut coupable d'avoir tenu des 
propos condamnables ? ' . 

Les documents révélés constituent-ils une 
charge lourde ? Apparemment on a dû en 
juger ainsi. 

En résumé, il s'agirait d'une propagande 
pacifiste conduite par M. Caillrvx en Italie. 

On sait, d'autre part, que M. Caillaux a 
élé en relations avec Almereyaa et ses com-
plices. Une volumineuse correspondance sai-
sie dans les bureaux du lionnel Rouge éta-
blirait la véritable collaboration qui aurait 
existé entre l'ancien président du Conseil et 
la direction du journal défaitiste. 

Enfin; M. Caillaux a reconnu les rapports 
amicaux qu'il entretenait avec Bolo auquel, 
ou s'en souvient, il fut présenté par M. Mau-
rice Ajam. 

Les faits reprochés à M. Loustalot 
Les faits reprochés à M. Loustalot se rap-

portent aussi, croit-on, à l'affaire Cavallini. 
Mis en rapport avec ce dernier, qu'il pré-

senta à M. Caillaux, le député des Landes se 
serait rendu en Suisse pour y négocier avec 
Munir pacha de prétendus pourparlers de 
paix séparée,, auxquels serait mêlé M. Cail-
laux. 

Il en résulte que les deux affaires sont 
connexes. 

Les articles visés 
Les deux demandes concernant MM. Cail-

laux et Loustalot sont distinctes, bien que la 
même inculpation soit relevée contre les j 
deux députés : intelligences avec l'ennemi. \ 
A la charge de l'ancien président du Con-
seil sont, de plus, relevés des faits consti-
tuant l'inculpation d'altenlaf à la sûreté de 
l'Etat. 

La première incu'pation tombe-sous l'ap-
plication de la loi du 4 avril 1915, dont l'ar-
ticle 1er, dans son premier paragraphe, est 
ainsi conçu ; 

ARTICLE 1"'. — Quiconque, en violation des 
prohibions qui ont été ou qui seront édic-
tées, conclura ou tentera de conclure; exé-
cutera ou tentera d'exécuter, soit directe-

de commerce ou une convention quelcon-
que, soit avec un sujet d'une puissance enne-
mie ou avec une personne résidant sur son 
territoire, soit avec un agent de. ce sujet ou 
de cette personne, sera puni d'un emprison-
nement d'un an à c.nq ans et d'une amende 
de cinq cents à vingt mide francs (500 à 
20.000 fr.) ou de l'une de ces peines seule-
ment. 

Pour l'autre inculpation, les articles visés 
sont les articles 76, 7/ et 78 du code pénal, 
au titre général des » crimes et délits contre 
la sûreté de l'Etat ». Us sont ainsi conçus : 

ART. 76. — Quiconque aura pratiqué des 
machinations ou «ntretenu des intelligences 
avec les puissances étrangères ou leurs 
agents, pour les engager à commettre des 
hostilités ou à entreprendre la guerre contre 
la France, ou pour leur en piocurer les 
moyens, sera puni de mort. Cette disposition 
aura lieu dans le cas même où lesdites ma-
chinations ou intelligences n'auraient pas été 
suivies d'hostilités. 

ART. 77. — Sera également puni de 
mort quiconque -aura pratiqué des manœu-
vres ou entretenu des intelligences avec les 
ennemis de l'Etat, à l'effet de. faciliter leur 
entrée sur le territoire et dépendances de 
la République ou de leur livrer des vi'.les, 
forteresses, places, postes, forts, magasins, 
arsenaux, va^seaux ou bâtiments apparte-
nant à la France, ou de fournir aux enne-
mis des - secours et soldats, hommes, 
argent, vivres, armes ou munitions, ou de 
seconder les progrès de leurs armes sur 
les possessions ou contre les forces fran-
çaises de terre ou de mer, soit en ébranlant 
la fidélité des officiers, soldats, matelots ou 
autres, envers la République, soit de tonte 
autre manière. 

ART. 78. — Si la. correspondance avec les 
sujets d'une puissance ennemie, sans avoir 
pour objet l'un des crimes énoncés en l'arti-
cle précédent, a néanmoins eu pour résultat 
de fournir aux ennemis des instructions | 
nuisibles à la situation militaire ou politi-
que de la France ou de ses alliés, ceux qui 
auront entretenu cette correspondance se-
ront punis de la détention, sans préjudice 
de plus forte peine, dans le cas où ces ins-
tructions auraient été la .suite'd'un concert 
constituant un. fait d'espionnage. 

M. Caillaux est rentré hier soir à Paris 
A l'issue de la conférence de Mamers, dont 

il est fait mention d'autre part, M. Caillaux 
fui informé par un coup de téléphone de la 
demande de levée d'immunité partemén.aire 
qui venait d'être présentée devant la Cham-
bre ,à la requête du gouverneur militaire de 
Paris. 

' Quelques minutes après M. Caillaux mon-
tait en automobile et partait pour Paiis, où 
il arrivait à. neuf heures vingt, à son domi. 
cile, rue AIphonse-de-Neuvi.le. 

L'anc'çri président du Conseil s'est refusé 
à toute interview. 

Ce que dit M. Loustalot 
M. Loustalot qui n'est pas allé, hier, à la 

Chambie, a appris par les journaux du soir 
la demande d'immunité parlementaire dépo-
sée contre lui pour « intelligences avec l'en-
nemi ». 

— Sur quoi peut être basée. la plainte 
dont je suis l'objet ? nous dit le député des 
Landes. Je suis un.ardent patriote; j'ai un 
fils qui est lieutenant au front. Que va-t-il 
penser d'une pareille accusation ? 

Une conférence 
à la préfecture de police 
Le nouveau préfet de police, M. Raux, a 

réuni, . hier-soir, ies chefs des principaux 
services de la préfecture': MM. Mouton, di-
recteur de .la police judiciaire ; Ducrocq, di-
recteur adjoint ; Chanot, directeur de la po-
lice municipale; Guichard, di ecteur ad-
joint ; Dumas, chef du service des rensei-
gnements généraux, etc., etc. 

A l'issue de cette réunion, tous les com-
missaires divisionnaires ont été convoqués. 
Us ont reçu des instructions au sujet des-
quelles on observe le plus grand secret. 

La catastrophe d'Halifax 
HALIFAX, 11 décembre. — Le nombre des 

morts trouvés après l'explosion est de 1.200 ; 
mais il y a 2.000 manquants et 8.000 blessés : 

ment, soit par personne interposée, un acte penser d une pareille accusation ? 25.000 personnes sont sans abri. 
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» Le 22 septembre dernier, j^ai été enten-
du par le capitaine Bouchardon au sujet de 
l'affaire Bolo. A cette époque, j'ai sponta-
nément mis le capitaine rapporteur au cou-
rant du seul \oyage que j'ai fait en Suisse, 
pour le service de mon pays. Les rensei-
gnements que j'ai rapportés de ce voyage, 
je ne les ai jamais caesnés, ni aux ministres, 
ni à mes coLègues. 

« Je ne suis jamais allé ni en Italie, ni en 
Espagne. Pour ce qui est de mes relations 
avec M Caillaux, elles ont été d'ordre parle-
mentaire, et rien de plus. » 

M. Loustalot 
devant le 1 eu tenant Jousselin 

Le 22 novembre dernier, M. Loustalot fut 
entendu à litre ue témoin par le lieutenant 
Jousselin, substitut du capitaine Bouchar-
don. 

Le député des Landes déposa durant trois 
heures. 

A sa sortie du Palais de justice, il fit la 
déclaration suivante : 

— Jamais je n'ai connu Bolo, mais ma 
belle-sœur est la nièce de M. Loubet d'Olo-
ron, et je sais ,ue.pour obtenir de lui les 
500.000'francs doht . il' a été parlé Bolo a eu 
recours au téléphone. - ■ : : 

» Il appela M. Loubet au bout du fil et, 
empruntant le nom d'une personnalité no-
toire, il donna à M. Loubet le conseil sui-
vant : 

» — M. Bolo présente les plus sûres garan-
ties, vous pouvez sans crainte lui consentir 
l'avance de 500.000 francs qu'il vous de-
mande. 

» Lorsque plu* tard, pris de doutes, M. Lou-
bet réclama de Bolo le remboursement de 
son prêt, il dut recourir à l'homme d'affai-
res du pacha, M. Porchère, qui s'employa 
à celte restitution. » 

M. Loustalot ajouta. ,-: i 
— Je. vais rédiger une note et je la re- • 

mettrai au capitaine Bouchardon. 
Faisant ensuite allusion aux bruits répan-

dus à son sujet à propos des séances du 
comité secret,, il déclara : 

— Mon passé est là pour détruire cette 
ridicule accusation. 

De plus, nous croyons savoir que M. Lous-
talot raconta, au lieutenant Jousselin. dans 
quelles conditions il présenta Cavaillini'à 
M. Caillaux et comment ce dernier refusa 
nettement de s'occuper de la création d'une 
banque franco-italienne. 

LA PRISE SE JERUSALEM 
ET LlrjESSljU ÏATICAI 

Les personnages officiels se tiennent! 
réservés, mais dans les milieux ca-

tholiques on se déclare satisfait. 

ROME, 11, décembre. — La nouvelle de la 
prise de Jérusalem a été annoncée ce matin.1 

au Vatican pur le ministre d'Ang.eterre. 
M. de Salis. 

Celui-ci a fait savoir en même temps que 
des troupes chinoises avaient été affectées à 
la garde du Saint-Sépulcre. En outre, fof 
commandant des troupes anglaises se tient1 

en contact avec le custode du Saint-Sépuà-
cre et avec le patriarche grec. 

La prise de Jurésalem réjouit les miliens 
catholiques. L'att tude officielle du Vati-
.can est une attitude de réserve diploma-
tique, la prise de Jérusalem étant considérée 
comme un événement militaire. 

Il est donc possible que YOsservatore Ro-
mano, organe officiel du Saint-Siège, ne lui 
consacre aucun commentaire. Par contre,, 

i le Carrière d'ilalia, l'organe catholique offi-; 
cieux, se réjouit dès aujourd'hui de la enose. 

I (Ilavas.), 

Les cloches sonnent à Westminster 
i LONDRES, 11 décembre. — A la première; 
| nouvelle de la prise de Jérusalem, hier, le' 
; carillon retentit au sommet des tours de la 
i cathédrale catholique de Westminster, où'; 

les cloches étaient restées silencieuses1 

depuis le début de la guerre. 

Le patriarche de Jérusalem 
est à Nazareth 

ROME, 11 décembre. — L'Osservatore B&~ 
mano a publié hier soir la note suivante : 

«' Comme mous avons déjà eu l'occasion ! 
de l'annoncer, Mgr Camassei, patriarche doj 
Jérusalem, est resté librement à sa rési- ' 
derice jusque vers la mi-novembre. Par suite; 
de . l'approche des troupes anglaises, le sé-: 
jour dans cette ville étant devenu : périlleux 
en raison des opérations militaires, le pa-; 
triarche a été transféré à Nazareth, où il 
se trouve, et a laissé à Jérusalem un vicaire-
général. » 

A la Chambre 
La Chambre a continué hier la diseus-'' 

sion du projet sur les pensions, dont elle s-
voté les articles 2 à 7. 

Séance aujourd'hui. 

Bourse de Paris, 11 décembre 1917 
VAITUR

S

 | JSSÛÎ «j* J VALEURS I ̂ f^™ 

1 £.,«» IODE. I fiOÀ 
PARQUET 

6 0/0 m RMi 
S 0/0 libéré - -
; 5/e SEsri.. 
3 0/0 
3 1/2 
Tunis 1892... 
Ir'o K Occiitr 

LES UNIQUES OFFICIELS 

Goutteux M t.. f III 
lahumatisantsl^li | g||| 

Bail 'Je fteln'me par excellence 
EVIAN 

g Front français 
14 HEURES. — Rencontres de patrouilles vers Tahure et au 

3 nord de Beaonvaux. 
S Activité moyenne de l'artillerie dans quelques secteurs de 
S Lorraine et de Haute-Alsace. 

Nuit calme partout ailleurs. 
33 HEURES. — Activité moyenne des deux artilleries sur la 

5 plus grande partie du front. Pas d'action d'infanterie. 

1 Front britannique 
13 HEURES. — Les deux aviations et les deux artilleries 

S ont montré hier une activité inaccoutumée sur le front britan-
I nique, particulièrement dans les secteurs au sud de la Scarpe et 
S au nord de la Lys. 

Dans ces mêmes régions, l'ennemi a effectue des bombar-
W déments sévères sur un grand nombre de localités. 

Dans la soirée d'hier, les Allemands, sous le couvert d'un 
s intense bombardement, ont tenté un coup de main sur un de nos 
H postes à l'est d'Epehy. Us ont été repoussés. 
S En divers points du front de Cambrai, rencontres de pa-
S trouilles au cours desquelles nous avons dispersé des groupes 
H de travailleurs et fait des prisonniers. 
S Rien d'important à signaler sur le reste du front. 
§ 22 HEURES. — Un coup de main effectué avec succès cet 
U après-midi par les Sherwood-Foresters, à l'ouest d'Hulluch, leur 
U a permis de faire un certain nombre de prisonniers. 
S Un raid allemand a été rejeté, ce matin, au sud d'Armen-
g tières. 

AVIATION. — Le temps, qui est devenu meilleur hier, a 
§j permis aux deux aviations de montrer beaucoup d'activité. L'ac-
H tivité de l'ennemi s'est manifestée principalement à l'ouest de 
II Cambrai, où il a attaqué à plusieurs reprises nos appareils d'ar-
= tillerie. 

Nos pilotes ont jeté de nombreuses bombes et tiré un grand 
s nombre de cartouches de mitrailleuses sur les villages, baraque-
H ments et tranchées ennemis. Dans lia soirée, les aviateurs alle-
gj mands ont jeté des bombes dans nos zones d'armée, mais ils 
g n'ont occasionné que des dégâts sans importance. ' 

Deux appareils ennemis ont été abattus dans la journée en 
§ combats aériens et deux autres contraints d'atterrir désemparés. 
= Un ballon et un cinquième aéroplane allemands ont été détruits 
jH par nos tirs d'infanterie. Trois des nôtres ne sont pas rentrés. 

Aujourd'hui, à 11 heures, nos pilotes sont partis, par beau 
=■ temps, pour bombarder des usines en Allemagne. En arrivant 
g dans la région de leurs objectifs, ils ont trouvé ceux-ci cachés 
g par les nuages ; toutefois, ayant aperçu une éclaircie au nord-est, 
S ils se sont portés dans cette direction. 

lis ont alors reconnu l'important nœud de voies ferrées qui 
se trouve au nord-est de Pirmasens et y ont jeté leurs bombes. 
L'éclaircie ayant cessé à ce moment, ils n'ont pu observer les 

résultats. Malgré les nuages à faible hauteur qu'ils ont trouvés 
sur leur chemin pendant tout leur voyage de retour, ils ont ra-
mené fous leurs appareils indemnes. 

Front beîge 
Au cours des deux dernières journées, l'activité d'artillerie a 

été peu intense. 

Front italien 
Sur tout le front, il y a. eu des actions d'artillerie avec des 

duels intenses de feux entre la Brenta et la Piave et une activité 
notable des batteries adverses contre-battues par les nôtres dans 
la zone du littoral. 

Hier après-midi, dans la région de Caposile, une forte tenta- H 
tive ennemie pour reprendre les positions d'Agenzia-Zuliani, bien § 
que préparée par l'artillerie, a été, après un combat sanglant, j| 
nettement repoussée. L'ennemi a dû se retirer, laissant de nom- 3 
breux morts sur le terrain et quelques dizaines de prisonniers S 
entre nos mains. 

Deux avions ennemis ont été descendus après un combat san- H 
glant. Un ést tombé à Noventa di Piave, rt l'autre, abattu par §j 
des aviateurs alliés, est tombé près de Ponte délia Priula. § 

Front de Macédoine 
(ro décembre). — Activité d artillerie sr«- le front compris g 

entre le lac de Doiran et le Vardar. 
Journée calme sur le reste du front. 

LES COMMUNIQUES ENNEMIS ffi ————— ■ ■ • g 
F'on+s allemands 

13 HEURES. • — THEATRE OCCIDENTAL DE LA 
GUERRE. — Groupe d'armées du kronprinz Ruprecht. — En 
Flandre, et de la Scarpe à la Somme, les artilleries ont manifesté 
dans l'après-midi, à plusieurs reprises, une vive activité. 

THEATRE ORIENTAL DE LA GUERRE. — Rien de 
nouveau. 

FRONT DE MACEDOINE. — Aucune action importante. 
FRONT ITALIEN. — De part et d'autre de la Brenta et le 

long de la Piave inférieure, l'activité de l'artillerie a été, par mo-
ments, plus intense. 

1871 
1892. 
.898 

,18 9;.... 
3/19 0 3 %. 

.1917 5 H-
Ci/'i867.... 
1 )1890 3 % 
" jConsoliié. . 
£118,13 %. 
tspagns ait. 
!fa,i8ii 3 ya... 
T r: inili 
Culm 1S68 . 
1 aeatin lits.. 
Japcn 1910 
Ssnq.ie Fuite. 
ttm>. d'Esco ni: 
Cié.it Ljsniais.. 
Obi. ta. 187J 

!8SI 
— ' — 18J 

jj g 
OU. Frac 1871 
— — 1883 

PS 05; 
66 .. 
5« ftOi 
90 

318 .. 
:J40 .. 
540 .. 
nt.2.. 
244 .. 
2D5 .. 
277 .. 
2.0 .. 
220 .. 
5c2 .. 

54 iâ 
54 .. 
51 .. 
»Î05| 

ll;)40i 
60 
D7 

396 .. 
481 . 
8150 

5320 .. 
7/'. 

1081 .. 
424 50! 
2',i0 
h 1 5 
188 
469 
3*3 

fine. 1895 ; 328 . 

88 05] 
66 . 
5:> oOj 

345 , 

.*6Î 75 
249 75 
292 25 
277 . 
270 .. 
220 
501 

57 05| 
396 . 

bl 75 

1081 .. 
422 .. 
2b4 501 
315 25 
188 . 
470 . 
dZl . 
321 . 

— 1903 
1983 

- 3y21913 
'4% 1917 lib, 

V/ol917n.l 
ri....;.... 

n 
!.. 
st 

iim 
'3J01S8 

itimM, ■ ■ 
i-Tinti 
ai 
'ink 
niiwici 

m... 
Seers.. 
I Sa»'.. 
' *i|K3. 

324 , 
L65 . 
1H4 , 
b83 . 
346 , 
311 , 

360 .. 
1L'4 .. 
'àb8 .. 
345 .. 
313 25 

1240 
725 .. 725 .. 
yl5.. '.10.. 
&95.. 900 .. 
697 

1060 .. Iu7û ... 
450.. .148... 
410.. -,12.. 

1810 .. 1 10 .. 
(4i.3J .. 4L0) .„ 

258 .. 66 .. 
700.. 730.. 
425 ..i 435 .. 

MARCHE EN BANQUE 
ACTIONS 

io8. , -57 
400 .. 405 .. 
368 50 368 .. 

12 
77 25 77 5* 

COURS DES CHANCES 
lires 27 13.. à ;7 H.. 
jaw.... 685 .. à 691 .-
lUBd!.... 244.. à 248 .-
..» 67 M x 69 >i{ 
«tort.... 507 î's* 57 y-
tro,rai.... 76 m 81 %■ 
isss '30 >,4>i 132 
hét 200 .. i 204 ., ' 

ar*ios 193 .. à 197 ,.! 

METAUX A LONDRES. 

THEATRE ORIENTAL DE LA GUERRE. — Armistice. 
THEATRE ITALIEN. — Dans la région de l'embouchure 

de la Piave, l'ennemi a essayé vainement de reprendre les tran-
chées qu'il avait perdues avant-hier. 

La tonne de 1.W6 kilos :. 
Cuivre Chili, disponible, 110 ; livrable 3 mois 1101' 
Electrolytlque, 123: Etain, comptant, 203 1/2; livra»; 
Me 3 mois, 201 tu • Plomb anglais, 30 1/2; Zinc, 
eosiptant, 54. 

L'EMPRUNT DE 
LA DÉFENSE NATIONALE 

Le meilleur des placements 
La Rente Française, qui est garantie par: 

la signature de la nation, constitue le meit-. 
leur et le plus avantageux des placements ;, 
elle donne à l'épargne la sécurité lu plus' 
absolue. 

Pour bien apprécier l'importance du re-
venu que le nouveau fonds national assure' 
aux souscripteurs, i! suffit de signaler le 
chiffre appréciable de rente obtenu avec des' 
sommes qui, avant la guerre, en titres de-
premier choix, donnaient des rendements 
notablement inférieurs. 

Eli s'acquittent ind.fféremment en numé-
raire (or, argent, billets de banque ou chè-
ques) ou en Bons ou Obligations de la; 
Défense Natidnaie, ui sont acceptés comme' 
des espèces, on peut obtenir ; 

Francs 

.4fr.de rente avec 08,60 remboursables ii 1C0 
'40.» » », C86 » » ixnQ 
50 » » » 857,50 ■ » ' i -}•,()', 
00 » » » 1.023 » ,', i.'

3
q| 

300 » -< » 5.145 '» - 7.500' ' 
Grâce à ces données, il est facile à chacun! 

d'établir la somme dont il devra disposer-
pour se piocurer un titre de rente déterminé1 

et d'apprécier en même temps l'importante-
augmentation du capital placé dont'il béné-
fïc.era lorsque le nouveau Fonts National 
atteindra en bourse le pair, c'est-à-dire le' 
cours de 100 fr. pour i fr. de rente, ou qu'il 
sera appelé au remboursement par l'Etat. • 

LE"T ■ ^"KEi'iacfsete'rr. 
AUG. 1-eUerm, 82. r. Raixfouteau (?'I0 le 1 2kg.) 
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PLUSIEURS LINOTYPES 
Mercenthaler Standard, à simple magasin, h 
vendre. Très bon état do fonctionnement. Acses-i 
soires et éiectro-moteur particulier. S'adre;e«s' 
38, avenue des Champs-Elysées, Parie. 1 " 



_ 4 EXCELSIOR 

E MONDE 
I LES LOliRS 

J~ 5. A. R. Madame la comtesse de Paris, 
lïaprès un assez long séjour auprès de S. A. R. jfi*ïnfante Louise, sa fille, a quitté Madrid pour 
flse randre à Algésiras, où elle passera l'hiver. 

CORPS DIPLOMATIQUE 
— M. Lardizabal, ministre de.la République 

Jlde Guatemala, a offert un dîner en l'honneur 
ode S. Exc. l'ambassadeur des Etats-Unis à 
lîParis et de Mme Sharp. 

— De Corfou, on annonce que M. Stevan 
nPavlovich, secrétaire an ministère, est nommé 
premier secrétaire à la légation serbe de 
Paris. 

— Mme Vesnitch, femme du ministre de 
«Serbie, est de retour à Paris. 

If INFO RM ATI ONS 
•— 5. A. le prince Michel Murât est arrivé 

|à Nice, venant de Russie. 
■— Le maharadjah de Rattan et le prince 

'ySadarshing ont quitté Paris. 
— Le ministre de la Marine a décerné la 

II (médaille d'honneur en vermeil des épidémies 
là Mme Barrère, femme de l'ambassadeur de 
[France, infirmière à l'hôpital Saint-Charles, 
Là Rome ; à lady Methuen, VHon. Ellen Sey-
nmour Methuen, miss Lorna-F. Limpus, miss 
\Flora-S. Greig, miss Grace-Octavia Cordel et 
Eintiss Rosabelle Osborne, infirmières dans les 
^hôpitaux de Malte. 
|MAI- ANCES 

— La baronne Gaston de Rouville vient de 
[{mettre au monde une fille : Christiane. 
I — Mme de Pampelonne, née de Boisset, a 
[(donné le jour à un tils. '■ 
II — Mme de Laigu'e a mis au monde un fils : 
i Michel. 

— Mme de Soras est mère d'une fille : Thé-
rèse / 
MARIAGES 

— Hier a été célébré, en la basilique de 
ISainte-Clotilde, le mariage de M. Auguste 
| Villemain, ingénieur des mines, lieutenant au 
270e d'artillerie, décoré de la croix de guerre, 
fils de M. Villemain, inspecteur général des 
finances, et de Mme, née Rtcheloit, avec Mlle 
Alexandrine de Reviers de Mauny, décorée de 
ia médaille d'honneur des épidémies, fille du 
rieomte François de Reviers de Mauny, chef 
l'escadron d'artillerie, décédé, et de la vicom-
tesse, née de Chevigraé. 
DLL IL:-

NO T ES 

Nous apprenons la mort : 
De M. Charles Ballot, agrégé d'histoire, 

lieutenant au 152E d'infanterie, chevalier de la 
Légion d'hormeur, trois fois ci*é, tué à l'en-

llrtemi. Il était le beau-frère et le frère de M. et 
I Mme Lucien Mayrargue ; 

Du pasteur Dupont, ancien président du 
consistoire de l'Eglise réformée de Saint-

IEtienne (Loire), qui a succombé, à quatre-
I vingt-quatre ans, après un ministère de plus 
!;de cinquante années. 

De Mme Lauth, mère du colonel d'artille-
;; rie, au front ; 

De M. Maxime de La Rochelerie, décédé en 
son château du Bouehet, à Dry (Loiret), à 
quatre-vingt-un ans, conseiller général du 
canton de Cléry et membre de diverses-"socié-
tés savantes d'Orléans. 
3I£iNFAiSAi\'CE 

— Un groupe de dames appartenant à la 
1 haute société parisienne s'est constitué pour 
! organiser une vente d'étrennes qui aura lieu 
Iles i4.i<et 15 décembre, de 2 à 6 heures,'g, i*ue 
'Royale, dans tes locaux que M. Jansen a 

; mis avec la plus parfaite bonne grâce à leur 
^disposition. 

Cette vente se fera au profit des œuvres 
j suivantes : V " Œuvre du soldat blessé ou ma-
lade " (section des régions libérées), les 
" Ecoles de la rue d'Eupatoria ", où sont éle-
vés de nombreux orphelins de la guerre, et 
les " Œuvres sociales antituberculeuses de 
ITharonne ". --■ 

La vente ne durera que deux jours ; elle se 
[fera aux conditions les plus avantageuses. 
Bibelotè de toutes sortes, anciens et mo-
dernes,. jouets, parfumerie, articles d'alimen-
jtation, paquets pour soldats, cent choses en-
core à très bon marché s'y trouveront. 

Cela ne coûtera pas plus cher qu'ailleurs, et 
oe, sera la meilleure façon d'offrir des étrennes 
:à ceux qui nous sont chers, tout en , ayant la 
j satisfaction de venir en aide à des œuvres de 
.guerre. :. r 
ï Prière d'adresser les avis de Naissances, Mariages, 
Vécèi. etc., à l'Office des Publications, 24, boulevard 
Poissonnière. Téléphone Central 52-11. Bureaux : 
9 à 6 heures; dimanches et fêtes, u à 13 heures, 
5 à 6 heures., Prix spéciuiux consentis à nos abonnes. 

IARRIT 
SAISON daiVKR L 

HOTELS. VILLAS CH UFF-BE SSSURÉ1 

D PÏTTT A LA SC&BIEUSE 
SL, XJ L M~s 8i rue Salomon-de-Caus 

j Square des Arts-et-Métiers. Changement de pro-
priétaire. (Maison spéciale de deuil ayant les mo-
:|dèles les plus élégants aux prix les plus modérés). 
[îDeuil à domicile. Téléphone: Archives 11-34. 

(Le Code du Deuil est envoyé gratuitement.) 

j'Entrepr. Decauville 33, bd Saussaye, Neuilly, 
î fait briquettes à forfait 
pchez vous, miinim. 4 tonnes, 
E avec tous vos poussiers de 

GRAND PFÎX, Fxposition du Peu 1917. 
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FORCE 
SANTÉ 

Bt 

VIGUEUR i 

vous seront rendues 
par la 

deVIÀL 
au 

ûuina, Viande 
I ■ H afede^SiaiiK 

Son heureuse composition en fait le 
plus puissant des fortifiants et le 
meilleur des toniques que doivent! 
employer toutes personnes débilitées 
e« affaiblies par les angoisses et lea 
souffrances de l'heura présente. 

A YANT ouvert mon journal', j'y ai lu 
avec une extrême satisfaction que le 
prix de la viande aux Halles avait 

baissé considérablement. Le veau est moins 
cher, le bœuf est moins cher, le mouton est 
moins cher aussi. Avant la guerre, je ne 
m'étais, Dieu merci, jamais occupé de ces 
choses, et même j'aurais trouvé ce souci mé-
prisable. Mais le temps est venu où je regarde 

j avec une mélancolie inquiète le livre de la 
| cuisinière. 

Donc, je me réjouis dans mon cœur en 
J pensant que l'addition du soir serait' moins 
| forte. Et même je n'eus pas le courage d'at-
I tendre la fin de la journée pour en marquer 
: toute ma satisfaction. Lorsque la personne 
i acariâtre qui veut bien poser les plats sur ma 
S table entra dans la salle à manger, je lui dis 
■ avec jovialité : 
| — Eh bien ? le boucher est devenu moins 

exigeant, à ce qu'on m'a dit ? 
Elle me regarda avec une stupéfaction vé-

ritable et demanda : 
— Qui c'est qui a dit ça à Monsieur ? 
— Monsieur vient de le lire, lui répondis-

se. Monsieur a vu dans son journal que le 
veau, le bœuf et le monton sont moins chers 
aux Halles. Par conséquent... 

— Par conséquent, dit-elle, la viande est 
plus chère chez le boucher. 

— Oh ! ce n'est pas possible ! 
— Si Monsieur ne me croit pas, répondit 

cette femme sur le ton qui convient, à l'inno-
cence outragée, si Monsieur ne me croit pas, 
il n'a qu'à aller demander le prix, quand il 
descendra. Que Monsieur entre chez }e bou-
cher : Monsieur verra ce qu'on lui répondra. 

■— Ainsi la viande a augmenté ? 
— De dix centimes }a livre pour le veau. 

Hier, c'était cinq francs ia livre. Aujourd'hui, 
c'est cinq francs dix. 

Voilà. Désirez-vous quelques lignes de 
cpmmentaires ? Non, n'est-ce pas ? 

Louis LATZARUS. 

Le remords 

un tort : cela faisait perdre à la reine un 
bon pouce de sa taille, qui n'était pas des 
plus liantes. 

Victoria fronça le sourcil en se voyant 
ainsi diminuée : mais le prince de Galles 
s'étant permis de faire une réflexion dans 
le sens du froncement, de sourcils : 

— Apprenez, monsieur, qu'une reine est 
toujours aussi grande ! lui dit sa mère avec 
une majesté foudroyante. 

Avec de petits ou de hauts talons, les 
femmes sont toujours aussi jolies, w 

Les personnes qui lisent le Journal Officiel1 

y trouvent quelquefois de petits -avis annon-
çant qu'il a été versé au Trésor, à titre de 
restitution anonyme, une somme qui varie 
de vingt-cinq centimes à plusieurs centaines 
de francs. 

Ces avis pourraient être considérés comme 
une manifestation vivante du remords. 

Un monsieur a frustré le fisc, soit en pro-
menant un litre d'eau-de-vie sans payer les 
droits, soit en faisant une fausse déclaration 
de succession, soit do toute autre manière. 
Un beau jour, le remords le prend. Cet ar-
gent qu'il a gardé lui brûle les doigts. Il ne 
peut plus le conserver dans sa poche. 11 faut 
qu'il le rende à qui-de-droit. 

Seulement, s'il allait trouver le fisc et dire : 
» Je vous ai fait tort de cinquante centi-
mes, dans telle circonstance : les voilà ! » 
le fisc s'empresserait de le récompenser 
de son bon mouvement en le poursuivant 
av-ee toute la rigueur des lois, afin de lui in-
fliger des amendes, doubles droits, et. au-
tres peines tout à fait .désagréables. 

Pour éviter cette éventualité et satisfairp 
son remords au meilleur compte, le coupable 
effectue sa restitution sous forme anonyme. 
Il est soulagé, l'Etat n'y perd rien, et il n'at-
trape pas de casier judiciaire. 

M. L.-L. Klotz, ministre des Finances, 
vient de prendre un arrêté pour réglementer 
la publicité à donner à ces actes d'honnêteté 
tardive. 

Nous croyons pouvoir dme que plus cette 
publicité sera étendue plus elle sera utile. 
Elle pourra créer une émulation très profi-
table au Trésor. Car, en somme, s'il n'est pas 
agréable d'être connu quand on commet une 
petite vilenie, on doit éprouver un certain 
plaisir à se dire : 

— Ce généreux anonyme dont, tout le 
monde parle, c'est moi ! 

La question des talons 
L'Académië de médecine a pris nettement 

position contre les hauts talons, au nom de 
la santé féminine. 

Cette campagne n'est pas nouvelle. Au 
temps de la reine Victoria, les ligues d'hy-
giène anglaises l'avaient menée avec tant 
d'ardeur que la souveraine crut de son 
devoir de donner l'exemple : un jour, elle 
chaussa des souliers en peau de daim dé-
pourvus de tout vestige de talon. 

Ce n'était pas laid du tout ; mais cela avait 

L'INVISIBLE PRESENCE 

A propos du Marchand d'Estampes, que le 
maître Georges de Porto-Riche vient de faire 
représenter à l'Athénée, on a évoqué maintes 
fois, ces jours-ci, VArtésienne. En effet, réno-
vant — pour ajouter une page ' magistrale au 
sublime Théâtre d'amour — le procédé dont 
Alphonss Daudet usa dans sa tragédie pro-
vençale, M. de Porto-Riche nous montre les 
ravages exercés dans un intérieur .paisible par 
une femme dont la personnalité demeure enve-
loppée de mystère, puisqu'elle n'intervient 
directement à aucun moment dans le drame. 
L'influence occulte de cette inconnue ne 
cesse de se manifester et plane, sua- le conflit 
humain déterminé par elle, avec l'implacable 
et: antique rigueur de la Fatalité. Mais, 
comme l'Artésienne pour laquelle Frédéri 
Mamaï a contracté une affection si grave qu'il 
finit par en mourir, Mme Ortéga — qu'aime 
le marchand d'estampes — demeure invisible 
aux spectateurs.. Ceux-ci ignoren t tout de 
l'énigmatique sirène dont le pouvoir de séduc-
tion subjugue un cœur, bouleverse un foyer et 
un fonds de commerce, fait pleurer les beaux 
yeux de Mme Madeleine Lély et cause, au 
dénouement, un double suicide par im-
mersion. 

L'art subtil de M. de Porto-Riche suffit à 
créer l'obsession collective et à matérialiser 
en quelque sorte Mme Ortéga, personnage 
central d'une intrigue à laquelle elle ne prend 
pas part. Daudet avait su également donner 
'Une curieuse intensité, un relief saisissant à 
son évocation dramatique d'une absente. 
Mais, au théâtre de l'Odéon, je n'ai jamais 
vu. pousser le souci de la perfection dans le 
détail jusqu'à faire distribuer le rôle de l'Arté-
sienne et attribuer à une artiste précise un 
caractère banni de l'action. C'est pourtant oe 
qui a été fait à l'Athénée, si je m'en rapporte 
fidèlement au programme de la répétition gé-
nérale. Dans la liste des personnages, nous* 
voyons figurer Mme Ortéga ; la toute char-
mante Mlle Dermoz est l'interprète supposée 
du rôle et, plus loin, le même programme 
nous apprend qu'elle est censée habiller sa 
création chez Jeanne Lanvin. i 

Dois-je supposer — comme me l'ont affirmé 
certaines personnes — que Mme Ortéga fut 
bel et bien mêlée primitivement à la pièce, 
mais qu'elle n'a pas survécu aux dernières 
répétitions de travail ? Je préfère croire, de la 
part de la direction de l'Athénée, à un essai 
très original; destiné à parfaiiro l'illusion 

théâtrale au moyen d'un subterfuge inédit. ■— 
SIMONE DE CAILLAVET. 

Les méfaits du fisc 
Le tabac est une très jolie ' plante, aux' 

larges feuilles d'un beau vert, aux lignes 
noblement ornementales, aux grandes 
fleurs de tons chauds, tout à fait plai-
santes à l'œil. Il est impossible d'en voir 
sans éprouver l'envie d'en planter quel-
ques pieds dans son jardin. 

Mais c'est une envie qu'il faut se garder 
de satisfaire. 

Un'jour, un monsieur parcourait le jar-
din d'un hôtel assez élégant voisin de Pa-
ris. Le propriétaire, qui flairait un client 
sérieux, lui en détaillait toutes.ies beautés. 
Il y avait une corbeille de belles plantes 
en fleurs. 

— Qu'est-ce que cela ? demanda le mon-
sieur, le doigt tendu. " 

Le patron lui parla à l'oreille : 
— Du "tabac, mais il ne faut pas le dire : 

cela pourrait m'ai tirer des ennuis. Quoi-
que je ne songe pas à en faire da récolte, 
vous pouvez en être sûr. 

— Vous avez raison, dit le monsieur, il 
faut être d'autant plus prudent qu'on ne 
sait jamais à qui on a affaire. Je suis ins-
pecteur des contributions indirectes... 

Et le digne hôtelier eut beau affirmer 
qu'il ne pensait qu'a l'ornementation de 
son jardin, il n'en' fut pas moins frappé 
d'une forte amende. 

Car telle est la rigueur du fisc. Même en 
consentant à payer l'impôt, vous n'avez pas 
le droit de cultiver du tabac si vous ne 
vous soumettez pas aux autorisations préa^ 

labiés et à foules les surveillances qui 
font de cetlo culture, tout autre chose 
qu'une culture d'agrément. 

Conclusion : la culture du tabac diminue 
d'armée en année en France : on est obligé 
de recourir à l'importation, et, le jour où 
l'importation rencontre des difficultés, les 
fumeurs protestent, et le lise est en déficit. 

A vouloir trop gagner... 

L'homme-canon 
Mourir en pleine guerre et loin des com-

bats quand on s'appelle l'homme-canon, 
c'est d'une tristesse paradoxale. 

C'est pourtant ce qui vient d'arriver à 
M. Vuiilod, trésorier payeur général à Mada-
gascar. 

M. Vuiilod avait été maire de Saint-Claude, 
puis député de cette ville. Quand il arriva à 
la Chambre, ses ennemis racontaient qu'il 
avait exercé la profession d'bomme-canon 
dans les fêtes foraines. 

La. vérité était que M. Vuiilod était un 
bomme bâti en force, qui, peut-être, un jour 
de gaîté, avec des camarades, avait parié, 
dans un cirque forain, de répéter le tour 
bien connu qui consiste à tenir sur l'épaule 
un canon pendant qu'on le tire. 

De là la légende. 
D'après cette légende, on s'attendait à 

voir arriver au Parlement un foudre de 
guerre, un de ces députés combatifs qui ne 
peuvent se passer de mettre le trouble dans 
les séancfcs les plus calmes. 

Mais M. Vuiilod était un colosse du genre 
doux, comme beaucoup de colosses, qui ne 
faisait aucun bruit, qui signait des ordres' 
du jour de confiance et qui n'intervenait que 
pour apaiser ses collègues les jours d'orage. 

11 passa ensuite au Sénat, où sa place était 
toute marquée. Non réélu, il entra dans la 
finance coloniale. 

C'est à peine si l'on se souvient de lui à la 
Chambre. 

LE PONT DES ARTS 

De M. Eugène Joliclerc on annonce un nouveôn 
livre : Litlle Dolly, histoire d'une jeune fille iré-
anglaise, mi-française — une véritable femme-
enfant, au charmé étrange, avec tous ses jolis 
sentiments, son ingénuité, ses rêves. 
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LES CONTES WEZCELSIOR 

L'AUTOSCOPE 
ADRIEN VÉLY 

Une petite rectification s'impose au sujet du 
livre de M. Gatloc'b, dont nous parlions lundi. 
Le breton, comme le gallois, n'emploie que des 
caractères latins. H en est de même du gaélique 
de l'Ecosse et de Man. Au contraire, le gaélique 
d'Irlande a conservé un alphabet fort artistique, 
directement dérivé de celui des anciens manus-
crits. Mais, en lriawle aussi, l'accroissement du 
nombre des publications en gaélique développe 
la tendance à l'usage des caractères vulgaires, 
qui facilitent la composition. En ce moment 
même, on annonce que le prochain livre du cha-
noine P. O'Leary, le père de la littérature gaéli-
que moderne, sera imprimé en caractères latins. 

La vente des livres modernes, manuscrits et 
autographes provenant de la bibliothèque de M. 
J. t. P. s'est poursuivie, hier, à l'hôtel Drouot. 
Cette deuxième vacation a été tout aussi animée 
que celte do la veijle et, comme elle, nous a valu 
des enchères intéressantes et très disputées. 

Voici quelques prix que nous avons retenus 
parmi les plus élevés : 

Le Jardin do Bérénice, par Maurice Barrés, Pa-
ris, Pcrrin et Oie, 1S91, exemplaire sur papier de 
Hollande de l'édition originale, 363 fr. ; les Dé-
racinés, du môme auteur, édition originale sur 
papier du Japon, 110 fr. ; l'Amour impassible, de 
Barbey d'Aurevilly, édition originale (1841), avec 
reliure de l'époque, 1.Q20 fr. ; Du Dandysme et 
de G. Brummel, du même auteur, édition origi-
nale sur papier de Hollande, 350 fr. ; les Poésies, 
du même auteur, édition originale, tirée à trente-
six exemplaires, 315 fr. ; et eilcore de Barbey 
d'Aurevilly ': l'Ensorcelée, édition originale, 520 
francs : Un Prêtre marié, 2 volumes de l'édition 
originale, sur papier du Japon, 1.800 fr. ; Eu-
génie de Guérin Reliquix, en collaboration avec 
G.-S. Trébutien, 755 fr. 

Les œuvres de Baudelaire sont montées à des 
prix plus élevés encore. Les Fleurs du mal 
(Poulet Malanes et de Broise, 1857 , édition ori-
ginale, 800 fr. ; la deuxième édition du même ou-
vrage, augmentée de trente-cinq poèmes nou-
veaux, 2.505 fr. ; la première édition collective 
des Œuvres complètes, 7 volumes in-12, reliure 
de Smeers, 1.410 fr.. Enfin, le prix des autogra-
phes du « poète maudit » a varié entre 300 et 
550 fr. 

Mais le « clou » de cette deuxième journée de 
vente fut le prix atteint par le précieux exemplaire 
des Fleurs du niai, imprimé sur papier de Hol-
lande et portant cette dédicace do la main de 
Baudelaire : « Mon bien char Théophile, la dédi-
cace imprimée à la première pane n'est qu'une 
ombre très îaiblê de l'amitié et de l'admiration 
véritables que i'ai toujours éprouvées pour toi. 
Tu le sais. Ch. Baudelaire. » 

Cet exemplaire unique a été adjugé pour la 
jolie somme de 14.601 fr. C'est le record du prix 
atteint en vente publique par les Fleurs du mal. 

LE VEILLEUR 

L'AVIS D'ESCULAPE par Lucien Métivet. 
(L'Académie de Médecine a fulminé contre les chaussures à la mode.) 

■Oh ! ces maximalistes du talon /.,. 

Sermeuise ne se tenait pas d'impatience, 
Il allait et venait comme une âme en 
peine dans mon cabinet, où nous atten-
dions des nouvelles. 

— Du calme, cher ami, lui dis-je. Vous 
ne tarderez pas à être fixé. 

A ce îorament précis, Nelson Brown 
entra. Sermeuse bondit à la rencontre de 
l'illustre détective : 

— Eh bien ? interrogea-t-il, l'air anxieux:, 
la voix altérée. „ 

Nelson Bmwn, flegmatique et impéné-
trable, s'était assis et allumait posément 
une cigarette. 

— Eh bien? -Répéta Sermeuse. 
Nelson Brown tira quelques bouffées, 

puis se décida à parler. 
—1 Mon cher monsieur Serrneuse, je 

dois vous confesser tout d'abord que j'ai 
été sur le point de renoncer à entrepren-
dre l'enquête dont vous aviez bien voulu 
me charger. 

— Et pourquoi cela'?... 
— J'entretiens les meilleures relations 

avec Mlle Charlequine... Il répugnait à 
ma loyauté de la surveiller pour votre, 
compte... Mais, d'autre part, je me de-
mandais si le devoir n'exigeait pas que 
j'imposasse silence à mes scrupules... J'ai 
toujours été un défenseur de la morale et 
du bonheur domestique... Mme Sermeuse 
m'inspire autant de respect que de sym-
pathie... J'ai compris que j'avais peut-être 
le moyen de restaurer à tout jamais un 
foyer qui trouvait une menace perma-
nente dans la présence, entre Mme Ser-
meuse et vous, de Mlle Charlequine... Je 
me suis donc mis eu campagne... Et je 
n'ai pas lieu de le regretter, car je crois 
avoir rapidement obtenu des' résultats in-

>(: téressants... 
— Mon Dieu, j'ai peur... balbutia Ser-

îtieuse.».. Mais expliquez-vous, maître... 
Jé serai fort... 

-.«-r Eh bien ! mon cher monsieur, j'ai 
acquis la certitude que Mlle Charlequine 
n'est pas digne de votre confiance. 

Sermeuse s'écroula dans un fauteuil et 
se couvrit la figure de ses mains. Mais, 
presque aussitôt, il se redressa en s'écriant : 

—■ Ce n'est pas possible !... Ce n'est pas 
possible !... 

Et, s'adressant à moi : 
— Voyonç, ce n'est pas possible, n'est-

ce pas?... 
J'esquissai VRI geste vague de compas-

sion et de douste. Nelson Brown reprit, 
d'un ton net, tranchant : 

— Cela est démontré d'une manière 
indubitable. 

— Mais, enfin, gémit lamentablement 
Sermeuse, qu'avez-vous donc découvert?... 

:—■ Ceci, mon cher monsieur... Mlle 
Charlequine reçoit, trois fois par semaine, 
la visite d'un... d'un.-. 

— D'un homme!... 
— Oui, mon cher monsieur... 
— Trois fois par semaine !... Vous dites 

trois fois par semaine?... 
— Exactement. 
— Oh! la misérable!... Ce sont juste-

ment les jours où je ne la vois pas !... 
— Reconnaissez, mon cher monsieur, 

qu'il lui était malaisé d'en choisir d'au-
tres'. .. 

■— C'est juste... Oh! la petite malheu-
reuse!... Un homme!... Un homme!... 
Et, dites-moi, maître, savez-vous quel 
genre d'homme?... 

— D'après mes renseignements, c'est 
un individu d'un certain âge... 

— Oh! un vieux, un vieux!... C'est 
encore plus horrible !... Encore, s'il s'agis-
sait d'une aventure romanesque, j'excu-
serais peut-être... La jeunesse attire la 
jeunesse... Mais un vieux !... Un vieux !..., 
Ah ! pouah !••• 

Et Sermeuse se cacha de nouveau k 
tête dans ses mains. Nous gardions le 
silence, Nelson Brown et moi. Nous res-
pections la douleur de notre ami. Ser-
meuse eut un nouveau sursaut de' protes-
tation. 

— Quelles preuves? fit-il "avec véhé-
mence... Quelles preuves?... Car vous 
pensez bien qu'il me faut des preuves t.. „ 

— Mon cher monsieur, répondit Nel-
son Brown, vous supposez assurément que 
je me trouve en mesure de vous commu-
niquer tout le détail de mes investiga-
tions... Mais j'ai mieux que cela pour 
vous convaincre... Vous réclamez de» 
preuves?... J'en ai, et des preuves matés 
rielles, visibles même. 

— Visibles?... 
— Je suis l'inventeur d'un petit appa-

reil que j'ai appelé l'autoscope, et qui m'a 
déjà rendu de très grands services dans 
mes enquêtes... C'est un appareil photo- -
graphique, facile à dissimuler, et qui se 
remonte au moyeu d'un mouvement d'hor-
logerie... Il est à dates, ce qui permet de 
classer ses épreuves jour par jour... Ja 
suis assez lié avec Mlle Charlequine pour 
aller, de temps à autre, lui présenter mes 
hommages... Placer l'autoscope dans son 
boudoir et l'en retirer après un délai suf-
fisant n'était qu'un jeu pour moi... C'est 
donc ce que je fis... J'ai donné le.s pelli-
cules à développer à un photographe à 
moi, un homme sûr... Je vous les apporte, 
telles qu'il vient de me les remettre... 
C'est à vous qu'il appartient d'en prendre 
connaissance. 

Et Brown tendit à Sermeuse un petit 
rouleau soigneusement ficelé. Sermeusc 
se jeta dessus, fit sauter la ficelle, déchira 
l'enveloppe. Il haletait, il faisait peiue à 
voir. Je ne pouvais, pour ma part, me dé-
fendre d'une certaine émotion. Ma gorge 
était serrée, mes tèmpes battaient, j'au-
rais' voulu empêcher Sermeuse de regar-
der ; et, eu même temps, je me penchais 
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vers lui, attiré par une. curiosité avide. 
Quant à Nelson Brown, il allumait froi-
dement une nouvelle cigarette. 

Déjà, Sermeuse s'était penché sur les 
épreuves et les feuilletait avec fièvre. 

— Lundi, 3 décembre ! rugit-il plutôt 
qu'il ne cria. C'est mon jour!... Oui, me 
voici.■• C'est bien moi!... 

— Vous voyez, observa Nelson Brown, 
que l'autoscope est un enregistreur fi-
dèle-

— Mardi, 4 décembre ! poursuivit Ser-
meuse. 

Ët il détourna les yeux en murmurant : 
— Non... je n'ose pas... je n'ose pas... 
— Du courage, mon ami, fis-je en lui 

gerrant la main. 
Il ramena lentement Un regard égaré 

sur les épreuves. Et, soudain, il vociféra : 
— Mardi, 4 décembre !.. Rien !.. Rien !. 

ijlien d'intéressant, en tout cas... Aucun 
homme !... 

— Peut-être y eut-il contre-ordre ce 
jour-là, remarqua Nelson Brown... Ce sont 
•des choses Qui arrivent... 

Sermeuse continuait à feuilleter les 
épreuves : 

— Mercredi, 5 décembre... Encore 
moi !... Jeudi, 6 décembre, toujours rien !.. 

— Mlle Charlequine aurait-elle éventé 
mon stratagème? fit Nelson Brown, légè-
rement décontenancé. 

— Jeudi, 6 décembre ! hurlait Ser-
meuse... Encore moi!... Vendredi 7 dé-
cembre!... Ah! le voilà!... le voilà!...' 
C'est vrai qu'il a l'air d'un vieux, bien 
que je ne l'aperçoive que de dos, debout, 
le chapeau à la main !... Mais c'est sa fi-
gure, sa figure que je voudrais voir!... 

— Vous' la trouverez, sans doute, sur 
les épreuves suivantes, dit Nelson Brown 
rasséréné. 

— Vous avez raison... Voyons les 
épreuves suivantes... Buvons le calice jus-
qu'à la lie... Oh!... Ah!... Oh!... Allons 
donc !... Suis-je devenu fou?... 

— Qu'y a-t-il? interrogea le maître. 
— Mais c'est moi !... C'est moi qui suis 

sur ces épreuves... 
— Vous ! protesta Nelson Brown... 

Vous!... Mais ce n'est pas 'votre jour!... 
—■ En effet, déclara Sermeuse désem-

paré... Ce n'est pas mon jour... Mais si !... 
Attendez donc!... Je me rappelle parfai-
tement que, le vendredi 6 décembre, je 
suis allé voir Charlequine... C'était pour 
lui annoncer que je n'étais pas libre le 
lendemain!... Et, naturellement, le sa-
medi, il n'y a rien!... Ni le dimanche, 
d'ailleurs, ni le mardi suivant, ni le 
jeudi !... Rien !... Et dire que j'ai pu soup-
çonner cette pauvre enfant!... Quand j'y 
pense... Ah ! tenez !... 

Et, saisissant les épreuves photographi-
ques, les froissant, les déchirant, Ser-
meuse les jeta à la tête de Nelson Brown. 

— Qu'est-ce à dire, mon cher mon-
«ieur?_ fit celui-ci en se redressant. 

Sermeuse s'était planté devant lui, les 
bras croisés. Et, d'une voix tonnante : 

— Cela veut dire,-Jllustre. détective, 
que votre science, votre, perspicacité, vos 
lumineuses facultés de déduction vous ont 
conduit à mener votre enquête de telle 
sorte que vous êtes arrivé à découvrir 
celui-là même qui s'adressait à vous pour 
être renseigné !... Cela veut dire que vous 
êtes très fort pour trouver les gens qui ne 
se cachent pas!... Cela veut dire, enfin, 
que vous êtes la dernière des moules !... 

Puis, s'adressant à moi, sans se soucier 
davantage de Nelson Brown effondré, 
écrasé : 

—■ Sèulement, entre nous, voyons, mon 
cher, je n'ai tout de même pas l'air si 
vieux que ca !.., 

Adrien VËLY. 

EXCELSIOR 

LES LIVRES 
LE COURAGE, par MM. les docteurs Louis 

Uuot et Paul Voivenel 
Qu'est-ce, au juste, que le courage? En 

quoi diffère-t-i: de l'héroïsme, de la témé-
rité '! Les animaux sont-ils vraiment coura-
geux ? Et .es peuples sauvages ? Le sol, le 
climat, la nourriture influent-ils sur la va-
leur ? A-t-on le courage de son appétit, de 
son régime ? La peur est-elle une infirmité, 
incurable ou curable, la conséquence d'un 
vice de constitution ? Avec Hippocraie, Aris-
tote, Scaliger, Lavater, Cabanis et quelques 
autres il.uslres barbes doit-on tenir pour dé-
montré : qu'un nez aquilin, des cheveux en 
baguettes de tambour, des yeux vairons, des 
oreilles écartées sont les infaillibles marques 
de l'intrépidité ? Si oui, les majors devront-ils 
inesurèr les nez rosissants et naissants de 
nos bleuets et ceux, éclatants et bourgeon-
nés, des Pépères ? Réformeront-ils les ca-
anards ? 

Tous ces problèmes captieux, MM. les doc-
teurs L. Huot et P. Voivenel les résolvent 
avec aisance. Sur le front depuis la guerre, 
ils ont ausculté, percuté, sondé, pansé, feuil-
leté, déchiffré... des milliers de héros. Cette 
palpitante documentation de la chair et du 
sang ne leur a point fait dédaigner les livres. 
Ils ont fait de leur tranchée une annexe de 
la Bibliothèque nationale. Et peut-être sont-
ils trop riches.. Que viennent faire dans leur 
clinique les héros de Chateaubriand et ceux 
de Tolstoï ? 

Autre querelle : leur définition du courage : 
« fermeté physique et morale en présence de 
la mort », est-elle pas trop professionnelle, 
trop actuelle ? Est-il pas quelquefois plus 
onéreux de vivre que de mourir ? A côté du 
courage militaire, au dessous si l'on veut, 
n'y a-t-il pas un courage'civique — je ne 
dis pas civil ? Tel général impassible sous la 
mitraille perd la tète devant quelques parle-
mentaires brandissant le glaive émoussé de 
la loi. Et ee n'est pas un général d'opérette... 
C'est Bonaparte au 18 Brumaire. 

Au surplus, nos deux héroïques majors 
peuvent bien errer quand ils définissent... 
Quand ils agissent, en face de la mort, ils 
sont dans la vérité. 

LES ENFANTS DU GHETTO, par Zangwill, tra-
duction de Pierre Mille 

Prurigo, scrofule, stupre, vermine, famine, 
toutes les plaies de l'Egypte, mais non pas 
celle de la stérilité... Marmaille grouillante, 
errante, famélique, dépenaillée... La juiverie 
do Londres... C'est, en quelque sorte, la 
Maternelle israélite, mais transfigurée par 
le sentiment messianique de la race, par 
cet espoir, par cette flamme vacillante et 
inextinguible que le peuple élu et maudit 
balance comme une lampe miraculeuse sur 
le chemin de son exode éternel. 

Entre tant d'épisodes inoubliables, le plus 
imipiressionnant, à mon gré, c'esh celui 
d'Anna, 

Cette piétiste exaltée aime un renégat. 
Après avoir longtemps lutté avec elle-
même, comme Jacob avec l'ange dans M 
nuit, elle cède... Son cœur farouche se fond 
comme la cire. Elle se résoud à fuir, avec 
le séducteur indigne, sa famille et sa foi. 
Mtads elle va prier à la synagogue... Elle re-
voit l'arche sainte, surmontée des tablettes 
de pierre du Décalogue. Elle pleure, elle 
demeure vierge et fidèle. Comme la fille de 
Jephté, symbolise-t-elle pas cette race 
nomade, miraculeusement immuable dans 
son idéal ? 

FRANZILI, par Jean Beslières 
Vieux sujet toujours séduisant, toujours 

printanier, toujours scabreux : l'éveil de la 
puberté chez un jouvenceau. C'est, si l'on 
veut, Chérubin, Daplmis et Chloé... Mais 
notre Chénibin-Daptmis est coxalgique, et il 
a deux Chloés autour de sa gouttière : l'une 
très mystique, l'autre très émoustillée. Il 
s'éprend de la. lutine qui s'en rit... Et le pau-
vret s'aperçoit que le cœur a aussi ses souf-
frances et ses infirmités... 

Pour voiler la gaillardise du fond, il eût 
fallu une forme ample, noble, ornée, classi-
que... Le style de M. j. Beslières est lâche, 
rampant, négligé... Dommage ! 

Jean-Jacques BROUSSON. 

LES THEATRES 
PORTE-SAINT-MARTIN. — Grand-Père, 

pièce en trois actes, de M. Lucien Guitry 
M. Desroux MM. Lucien Guitry 
L'Evêque Duquesne 
Hubert Lacroix Louis Gauthier 
Cartier Joffre 
il'Vançois Degroux.... Pierre Renoir 
Maître Auboineau Monteux 
Le capitaine Boulard.. li.-nri Roussel 
Baudoin Paul Bert . 
Victor Henriot 
Gloti-lde Cartier Mmts Marcelle Lender 
Louise Degroux ... Gabrielle Dorziat 
Mme de Mautoes Marie-Laure 
Hélène Degroux Jeanne Deselos 
Mlle de Pières J^ouise Marquet 
Geneviève Cartier Andrée Pascal 
Annet'te Juliette Boyer 

Pour la première fois depuis trois ans, 
nous avons eu hier, .à la Porte-Saint-Martin, 
la grande générale du temps de paix et la 
pièce qui, selon l'expression consacrée, « va 
^aux nues ». On n'a cependant pas dit, comme 
l'autre, jour au théâtre Antoine, que la comé-
die nouvelle fût » un acte de guerre » : on 
l'aurait pu, car M. Lucien Guitry a fourni 
un argument de la meilleure qualité aux. par-
tisans du commandement unique. Grâce à 
lui, nous avons eu un de ces ensembles dont 
jamais on ne parle — qui sait pourquoi ? — 
qu'à propos des pièces du Théâtre-Français 
et qu'on admire quelquefois — rarement — 
mais ailleurs... 

Que Grand-Père soit une pièce de comé-
dien, avec les ordinaires défauts du genre, 
la chose était si prévue qu'on a- eu plutôt la 
surprise de ne pas les apercevoir du premier 
coup, et ce n'est- pas là le moindre tour 
d'adresse de l'auteur. M! Guitry l'a exécuté, 
scmble-t-il, sans effort, grâce à une extraor-
dinaire sûreté de goût et à une mesure s; 

parfaite qu'elle diffère peu du grand art. Il 

LES 
PILULES PINK 

Ne trompent pas leur Monde. 

« Tu peux croire ce que je te dis là. Il y a 20 ans, j étais 
faible et pâle comme toi aujourd'hui, j étais toujours fatiguée 
et je souffrais continuellement de maux de tête, de maux 
d'estomac et de douleurs dans le dos, on me disait que je 
n'avais pas de sang, que jetais anémique et on me faisait 
prendre toute sorte de choses, mais je ne me remettais pas. 

« Eh! bien, les Pilules Pink m'ont guérie. Elles m'ont 
donné du sang, des forces, de l'appétit et grâce à elles j'ai 
bientôt retrouvé mes couleurs, ma santé et ma gaieté. 

« Fais donc comme moi, prends des Pilules Pink et tu te 
sentiras revivre. » 

y a mieux encore. La fable est romanesque, 
et l'auteur ne s'est nullement piqué d'échap-
per aux conventions : il se pique plutôt de 
les connaître et d'en user à merveille ; mais 
l'interprète est le plus naturel de nos comé-
diens, et la collaboration de ces deux per-
sonnes, qui, pratiquement, n'en font qu'une, 
a obtenu un admirable résultat : d'un bout à 
l'autre de celte pièce qui ne vise qu'à l'agré-
ment, le spectateur a le sentiment et l'émo-
tion de la vérité. 

L'histoire est d'ailleurs touchante, vrai-
semblable, et seuls les procédés de mise en 
œuvre pourraient sembler un peu théâtre. 
François Degroux, fils d'un riche imprimeur, 
à commis des erreurs de jeunesse assez 
fâcheuses, et son beau-frère, bourgeois rigou-
reux, l'a retranché de la famille. U vit d'ex-
pédients ; on souhaiterait qu'il passât au 
moins l'Océan. Il s'y résout enfin et, avant 
de partir, confie au terrible beau-frère une 
entant qu'il a recueillie, qu'il fait 'passer pour 
sa fille. Hélène ne tarde pas à devenir le 
souffre-douleur de son oncle et de sa tante ; 
mais le vieux grand-père — qui a horreur de 
son gendre (l'horreur des méchants est le 
commencement de la bonté) — le vieux 
grand-père prend Hélène sous sa protection 
et bientôt en raffole... 

Ce serait trahir l'auteur et déflorer le 
plaisir des spectateurs que de leur conter 
ce qui s'ensuit. Qu'ils ne disent pas qu'ils 
e devinent, d après cette donnée première : 

M. Guitry est beaucoup trop astucieux pour 
n'avoir pas offert à son public, de scène en 
scène, justement ce qu'on n'attendait pas et 
que l'on se flatte, après coup, d'avoir pres-
senti et désiré. 

Cet artiste hors de pair a toujours Irop 
bien traité les auteurs qu'il interprétait 
-our n'avoir pas le droit, une fois par ha-

sard, de se traiter lui-même aussi bien. 
Vous pouvez croire qu'il en a usé. Mais il 
s'est fait également un devoir de n'éclipser 
icrsonne ; autour de lui, Mmes Jeanne 
ïesclos, Lender, Dorziat, Andrée Pascal, 
Marie-Laure. Louise Marquet ; MM. Joffre, 
Gauthier. Renoir, Roussel, Duquesne ont 
participé, de tout le meilleur de leur talent, 
^ on neuf dire de tout leur cneur, au con-
sidérable succès de Grand-Père. 

Abel HERMANT. 

THÉ DE L'APOLLO 
20, rue de Giichy. — Entrée libre. 

Les dernières créations de nos grands couturiers 

Caumartin. — Des scènes très comiques, 
des ballets bien réglés, des costumes origi-
naux de Tiburce, et des interprètes de choix 
contribuent au grand succès de La Jambe ! 
qui fait salle comble. 

I CASINO DE PARIS I 
16. rue de Clichy — Téléph. Cent. 86-35 

3 fr, 50 la boite 
plus 0 fr. 40 

de timbre-taxe 
par boite. 

.M.UULS 
IKK 

ERSONNES. 
AILES 

DU OS WILLIAMS 

dans toutes 
ies 

pharmacies. 

IGABY DESLYSl I et g 
% HARRY PILCER I 
% CE SOIR % I INAUGURATION de la NOUVELLE SALLE f 
| et PREMIÈRE REPRÉSENTATION de f 
ÛLAISSE-LES TOMBER !§ 
w Bévue en deux Actes et 50 Tableaux % 
«'■de MM. Georges ArnouK et Jaoques-Chainles % 
| En collaboration avec M. tenues Bnusnuet % 
Û Mise en scène de M. Jacques-Charles <K L 50 DECORS NOUVEAUX. 800 COSTUMES | 

CHRISTIANE % 
G. RITIER « 

LOUVAIN 
D LIEUX 
GASSARI 
VANNA 

P. DAfiTOIS ^ 
ESSLY % 

PHÊTTT IDYKTILL 
QIAÇNAP 50 

AMERICAN 
BAND 

et J 
1 LES 48 BEAUTIES GIRLS | I LES PLUS JOLIE mm DE PA*I5 f I et ^ g EIOUTCOTT t 

II ne reste plus que quelques fauteidls % 
gj jusqu'à la représentation de samedi. « 

300 AUTISTES 

Capucines. — L'amusante revue de Rip, 
A part ça... continue sa triomphale carrière 
Chaque soir, le public applaudit très chaleu-
reusement Mlles Nina Myrul, Rysor, Di-
vonne, Denoé el Paulette Duval, MM. Ber-
thez, A. Luguet, etc. 

Demain, jeudi, matinée à 2 heures 1/2. 
Réjane. — La générale de La 13e Chaise est 

fixée à mardi prochain. 

LES FOLIES-BERGERE 
détiennent toujours le recourd de 

LA PLUS BELLE 
et de la PLUS LUXUEUSE REVUE 

Tout le monde voudra voir et applaudir 

LA REVUE FÉERIQUE 
SAMEDI ET DIMANCHE MATINÉE 

A L'OLYMPIA 
Tous les jours Matinée et Soirée 

Un merveilleux spectacle 
de Music*Hall 

20 NUMÉROS SENSATIONNELS 
LE FILM DE L'EMPRUNT 

Cet a,près-mMi : 
Grand-Guignol, 2 h. 30, la Grande Epouvante. 

Ce soir : 
Opéra, relâche ; demain, 7 h. 30, Aida. 
Comédie-Française, 8 h. 15, l'Elévation. 
Opéra-Comique, 8 h., la Tosca. 
Odéon, 8 h., Fromont jeune et Risler aîné. 
Gaîté-Lyriçrue, 8 h., les Cloches de Cornevttle. 
Vaudeville, 8 h. 30, la Marraine de l'escouade. 
Variétés, 8 h. 15, Potash et1 Perlmutter. 
Gymnase, 8 h. 30, Petite Reine. 
Antoine, 7 h. 45, les Butors et la Finette. 
Porte-Saint-Martin, 8 h. i5, Grand-Père. 
Trianon-Lyrique, 8 h., la Marjolaine. 
Châtelet, 8 h., le Tour du Monde en 80 jours. 
Sarah-Bernlxardt, 8 h. 30, les Nouveaux riches. 
Th. Réjane, relâche ; samedi, Mme Sans-Gêne. 
Apollo, 8 h. 15, l'Homme à la ciel. 

Palais-Royal, 8 h. 30, le Compartiment <*W 
dames seules. 

Athénée, 8 h., le Mamhand d'estampes. 
Boufîes-Parisiens, 8 h. 30, Madame et son filleul; 
Nouvel-Ambigu, 8 h. 15, le Système D. 
Renaissance, 8 h. 30, les Dragées d'Hercule 
duny, S h. 30, Quatre femmes et un caporal. 
Déjazet, 8 h., les Femmes à la caserne. 
Edouard-VII, .8 h. 45, le Feu du voisin. 
Femdna, 8 h.30, Gobelte of Paris. Loc.Wag. 29-78. 
Grand-Guignol, 8 h. 30, la Grande Epouvante. 
Capucines (Tél. Gut. 56-40), 8 h. 30, A part ça, 

le Grand Jau, le Prolx>a<ue. 
■ icuti,■ * u 3o f lu. ça i-dange. 

Scala, * h.. Occupe-toi a'Amélie. 
Comédie-Marigmy. 8 h. 30 la Mariée du Touring 

Clut 
Caumartin, 8 h. 45, la Jambe! fantaisie-revue 

en 2 actes et 25 tableaux. , 
SPECTACLES DiVTVfc 

Folies-Bergère, 8 h. 30, la Revue féerique. 
Olympia, 8 h. 30. Vingt vedettes et attractions. 
Casino de Paris, 8 (h. 30, Gaby Deslys, H. Piloer, 

Bcucot, Rose Amy dans la revue Laisse-les 
tomber. 

Ba-Ta-Clan, 8 h. 30, Ça mord, grande revue d'hi-
ver. Mat. jeudis, dim. et fêtes. Loc. Roq. 30-1:2. 

Nouveau-Cirqu*. tous *es soiisi sauf lundi. Ma-
tinée mercredi jeudi, samedi et dimanche. 

CINEMAS 
£2%. Gaumont-Palace, 8 h. 15, la Fittc des Ilots, la 
ÏGH Secrétaire privée. Loc. 4, r. Forest, 11 à 12 et 
■^15 à 17 h. Tél. Maroadet 1S-73. 
Select, 27, Bd Italiens Mat. 2 h. 15. Soir 8 h. 30: 

Chrislus. 

A L'UNFVERSITÉJ3ES AMNALES 
Mme Myriaan Harry est une évocatrice admira-

ble de POsient. Ele partait avaniHiier, à l'Uni-
versité des Armâtes, dé l'Arabie Sa leçon pleine 
de parfume, de tegénries, de paysages célébrant 
le désert arabe, le poème à'Antar eurent un suc-
cès considérable partagé par Mlle Alice Salve. 
Cette conférence remarquable sera pubJiée dans le 
Journal d# PUnwersité des Annal&s, 51, ,rue 
Saint-Georges. 

COURS ET CONFÉRENCES 
A l'LfmveBsité des AnnaJes, SL, rue SaàutrGeor-

ges, au^CfflM'h-m meweiedi, à 2 h. 1/B, Quelques 
chefs-éfeeuirre de la chtmsan populaire, confé-
rence par M. Jean Richepia.. 

COftlVESSAIRES^PRISEURS 

QUAT^DE PELLETERIES FINES 
Environ "7|n f"l lire brutes et apprêtées. 

3,330 peaux L\ D L" l 11 td Environ 3,390peaux 
Vison Canada et Russe, 17 ren-ards argentés, 
600 queues zibelines. iFouines, hermines, rats 
musqués, martres, putois et renards croisés, des 
Maisons : H. M. Koenigswerther, Reichenstein, 
Gaudig et Blum, Cohn, Gloëck. Vente en vertu 
d'ordonnance, Hôte! Drouot, s al. 6, sur cata-
logue, les 20 et 21 déc. 1917, 2 h. Pour [faciliter 
la mise en vue, les •marchand, ser. exposées rue 
Ginoux, 27, a Paris (15'), les 17, 18 et 19 déc. de 
9 h. a midi et de 1 h.1/2 à 4 h., où eiMes rester, 
dépos. jusq. Ilivrais. M* P. Lenioine.iprés. ch. des 
•cam.-ip1'5, 91,rjLafayette; M' Boudin, eleHpr, 14,r. 
Gge-Batelière, supp. M« Bondu, 32, r. Le Pele-
tier, tttofoiî., assistés de M. Corby, prés, de la 
«h. syndieatte ides fourreurs et pelletiers, expert. 

TISANE B0NNARD 
o.90 la boita toutes Pharmacies. 

DELICIEUSE 
LAXATTVE 
DEP URATÏVE 
PURGATIVE 

Banque Nationale de Crédit 
EMPRUNT NATIONAL 

La Banque Nationale de Crédit 
reçoit sans frais et facilite les souscrip-
tions; elle remet gracieusement àchaque 
souscripteur une affiche de Sem ou de 
Georges Scott. 

Guichets de souscription ouverts : 
20, Rue La ff»e"e#iejr. 
16, Boulevard des italiens* 

188, Avenue Victor-Hugo. 
2, Rue Royale, 

Les CARNETS de CR0QUIS de GUERRE iJiïfômks 
Portraits des. principaux chefs et de soldats ; scènes de ta vie du front; vues de champs de bataille, etc., pris sur nature. 

1. ARMÉE ANGLAISE - n. ARMÉES DE L'EST - ni. VERDUN - w. NORD ET BELGIQUE 
Reproduits en fac-similé absolu par un procédé spécial, sont les plus émouvants souvenirs de la grande guerre 

CHAQUE ALBUM D'ENVIRON 5© PLANCHES: 50 fr. F™ com*re mandat adressé à la 
Librairie UOKBOJi.AIS(É, X&, 33d HaussiXha.xui, I "."Vï* 

VENTE SUR SOUMISSIONS CACHETEES 
chaque Voiture ou pièce détachée formant un lot distinct de : 

I20 AUTOMOBILES MILITAIRES RÉFORMÉES 
50 MOTOCYCLETTES, 25 MOTEURS, 15 CHANGEMENTS DE VITESSE 

15 PONTS ARRIÈRE:, ÎO DIRECTIONS, 8 ESSIEUX AR., 2 ESSIEUX AV. 
DES VEHICULES ET PIECES AU CHAMP DE MARS 

(Emp-laioament de l'ancienne Galerie des Machines) 
Pour les Motocyclettes et pièces détachées du Ie* au 14 décembre 
Pour les Voitures du Ie' au 21 décembre 

Périodes pendant desquelles les soumissions seront reçues 
■ < M n IIIIM/MITIAIU sera prononcée le 15 décembre pour les motocyclettes et pièces L ADJUDIOATlUfM — — de 22 décembre pour les voitures 

A .kATt.l.'K», tONSUL'l'».* «* AFFICHE§ 

EXPOSITION 

SUR DES TETES AUSSI DENUDEES QUE CELLES-CI 
JE GARANTIS DE FAIRE 

Plus 
de 

Calvitie 
Les pellicules et 

la cnute des cheveux 
sont des symptômes 
certains d'une anémie 
profonde des racines gui 
deviennent incapables de 
puiser dans le sang les huiles 
essentielles, indispensables à la 
pousse des cheveux. Il en résulte 
que ceux-ci meurent et tombent 
et qu'en nn de compte la tête est 
complètement dénudée. Mais la 
science a trouTé dans la Lotion 
Lavona un équivalent exact des 
huiles capillaires naturelles: 
cette lotion est inslantanément 
absorbée parles racinesmème 
les plus faibles, et elle iau 
souvent pousser une chevelure 
longue et luxuriante en moins 
de 30jours. si vos cheveux sont 
secs, fanés, clairsemés, courts, 
rudes j ; sans vie, s'ils tombent, 
s'ils sont atteints de pellicules, 
s'ils ne « tiennent pas », ou ai votre 
cràneest dépouillé, procurez-vous 
aujourd'hui même un nacon de 
5 francs de Lotion Lavona et vous 
serez frappés des résul tats rapides 
obtenus par son emploi quoti-
dien. Je vous garantis satis-
faction absolue sinon 
vous pourrez réclamer 
je remboursement 
vous êtes seul 
luge et votre 
décision est 

sans 

POUSSER dêi CHEVEUX 
et d'arrêter les pellicules, la chute des 

cheveux, les démangeaisons, enfin de 
guérir toutes les 

affections du cheveu 
et du cuir chevelu 

en 30 jours 
GRATIS 

Ce flacon de 5 francs 
DE (lnpii cempris) 

LOTION 
LAVONA 

La 
Lotion 

• Lavona 
est garanue comme 

donnanldes résultats, 
mais cette garantie n'est 

pas seulement une simple 
affirmation promettant lesuc^ 

cês et s'ari êtant là. Je ne vous 
demande pas d'acneter la LoUon 
Lavona seulemen t sur la foi de mes 
promesses. Mes affirmations sont 
appuyées par une garantie per-
sonnelle et signée, remise avec 
chaqueflacon,en vertu de laquelle 
votre argent vous est remboursé 
danslesSO jours si vous n'êtes pas 
satislait de la lotion, vous n'avez 
pasde llaconsà retourner,pas de 
longuesformali tés a rempl ir ; vous 
me renvoyez simplement le con-
trat de garantie si vous n'obtenez 
pas les résultats désirés et je vous 
rembourse votre argent. \ oilà ce 
qui s'appelle être carré en affaires, 
ne trouvez-vous pas? Cette mé-
thode da paiementparlesrésultats 
est seulement possible parce que 
la Lotion Lavona est réellement 

efficace, même dans les cas les 
plus difficiles, le seul tonique 
connu dans lequel on peut avoir 
confiance. Toutefois o ne prétends 
pas faire desxniracles c'est-â dire 

faire pousser des cheveux là où 
les racines sont mortes, mais les 
racines des cheveux meurent ra-
rement, aussin'hésllezpasen pen-

sant que votre cas est désespè-
re- Essayez ia Lotion Lavona. 

Si elievous réussit, vous ne 
regretterez.! amais votre 

dépense elsi vous n'ob-
tenez pas de résul-

tats,l'essai nevous 
coûtera rien car 

votre argent 
vous sera 

,_. rendu. coûtera pas appel. jt% i
e
 merveilleux régénérateur des cheveux, ne vous 

un centime s'il nevous donne pas entière satisfaction. 
Chaque flacon est enveloppé d'un certiBcat de garantie de remboursement 

qui me lie. Conservez-le par devers vous et si, après avoir employé le flacon 
de Lotion Lavona, vous n'êtes pas satisfait, ravi même des résultats, les 5 francs 

que vous n'aura fait que déposer chex votre pharmacien vous seront promptement 
remboursés. Tout bon pharmacien connaît et commande la Lotion Lavona mais au cas ou vous 
éprouveriez la moindre difficulté à vous la procurer, vous la recevrez franco de port contre mandat 
de 5 fr. 60 envoyé directement à la Pharmacie SCOTT, 38, Rue du Mont-Thabor, Paris. 

Votre essai est gratis si vous n'êtes pas satisfait des résultats obtenus. 

A VIS. Me pas appliquer sur les endroits où une poussée de cheoeux n'est pas désirée. 



EXCELSIOR 

PETITES ANNONCES 
(Réception des ordres au guichet et par correspondance 

il, boulevard des Italiens (2e) 
Entrée particulière 

Central 80-88. Adresse télégr. Hugmin-Paris. 

La ligne se compose de 38 lettres ou signes 

DEMANDES D'EMPLOI 1 fr. la ligne. 

Jeune Aile sérieuse désirerait trouver place de 
vendeuse, de préférence dans maison de chaus-

sures ■ confiserie, parfumerie ou librairie. Ecrire 
FageoiBe, villa Bouchery, Sèvres (Seine-et-Oise). 

Trvame 28 ans, veuve de la guerre, dem. direction 
XJ d'atelier coiriimercial ou manutention. Bon. réf. 
Eer. Mme Jane Viaud, 9, rue Lapeyreire, Paris (lSe). 

Tournailiste 44 ans, au courant des affaires, dési-
«J renaît, pour après-midi de prêter., situation de 
«ecréteire, démarcheur ou autre analogue. Ecaàre 
LA>iiis Georges, 7, rue du Midi, Vincennes. 

T\ imposant de mon temps, ayant argent disponible, 
JJf je cherche homes affaires commerciales à réa-
liser de suite. Eer. Juasy, Iris, 28, rue St-Augustin. 

GENS DE MAISON 1 fr. la Ugne. 

Bon Vardinier chef tontes branches dés. place dans 
une' assez importante propriété. — Louis, au 

château de Moetigny-les-Oonmemes (S.-et-O.) 

OFFRES D'EMPLOI 1 fr. 50 la ligne. 
xxn dem début, b. et f. dist. désir, jouer du cinéma. l^Flnstitut tl'Art, 5, cité des Fleurs (17«), de 2 à 4 h. 

TTuilerie-Savonnerie demande représentants par-
XX tout. Conditions très avantageuses. — Gras, 70, 
rue de Paradis; Maraeillle. 

ôtel MondiaL cité Bergère, demande daine pour 
emploi de «glissière. Bonnes références. Bonne 

écriture. Anglais ou espagnol!. 

On dem. infirmière, l^rJLéomrd-de-Vinei. l h. à 3 b. 

SUCCESSIONS, TESTAMENTS 2 fr. la Hgne. 
Avocat spécialiste, i, square Maubeuge, Paris. 

Lombard, 185, r.Ordauer. Div.à fotrf. Ts procèis. 3 à 6. 

LEÇONS 1 fr- la Ugne. 
T EC03SS DE PIANO. — MBe S. Fiaure (élève de prix 
i j de Rome). Ecrire 5, rue Aiidré-GUl, Paris. 

spagmol. Leç. pratiques, môtJi. rap., traduc. à do-
micile. Eer. Mme Fraper, 20, Bd Saint-Michel. 

lAngl. exp. don. leç. méitlh. rap. Hubert, 9, r. St-Didler. 

> A PPRENEZ rapidement la comptabilité par cor-
XX respondance sans quitter emploi ; conditions 
avantageuses. Notice gratis. — Cours pratique de 
C«rjptabiiité, Berck-Fiage. 

A nglals. Leçons sérieuses, 3 fr. Pheure chez elle. 
XX Miss WonnacoM, 52, r. des Ste-Pères (7»). H. réf. 

STENO-PACTYL., jr. sr. Mme Banal, S, Bd St-Martin. 

Anglais par Française cUplômée ayant vécu 3 ans 
en Angleterre. Leçons domicile heure, 4 francs. 

Ecrire : Mile GuMiain, 231 bis, raae Laifayette (10e). 

B usée prof. dipl. leç. wadaiot. 
32 bis, rue Lacépède (9e). 

Mlle Bogdova, 

R usse, français, anglais, leçons, traduGt. Ecrire 
Mffle AmatlboTmy, Bureau 26. 

COURS, INSTITUTIONS 2 fr. la Ugne. 
x eçons pratiques de Sténo, Dactylo, Comptabilité, 
XJ Commerce, Langues, etc. Leçons sur place, le 
jour ou le soir et par correspond. Ecole P1GIER, 53, 
T. de Rivoli, Bd Poissonnière, 19, et r. de Rennes, 147. 

TT'COLE ROY. 7 rue Lagr.-smge, Paris (5*1. Stênoara-
l'i phle, Daotsdogr., Comptab., Commerce, Langues. 

POUR DEVENIR PARFAIT PLANISTE 
COURS SINAT DE PIANO par correspondance sup-
prime l'étude mécanique, la remplace par un travail 
intell, qui économise des années d'études, enseigne 
en quelques leçons plus que des années d'études. 

COURS SINAT D'HARMONIE, explique tout, 
fait tout comprendre. Prèp°" au profess., diplômes. 
Violon, chant, soif. Demander tr. intér. programme, 
gratuit et feo. L.-.ll. SINAT, 6, carref. Odéon, Paris. 

APPARTEMENTS MEUBLÉS 1 fr. 50 la ligne. 

Appart. meublé 8 pièces, près du Bois ; électricité, 
cliauff. facile. — Heuzeefl, 51, boul. Exelmans. 

PENSIONS DE FAMILLE i fr. 50 la ligne. 

Juan-Ies-Pins (A.-M.). Exposition Midi, vue mer'et 
Estérel. Vie de famille. — Ed. Leeoeq, propriét. 

HOTELS Paris 

H OTEL CRILLON, 
place de la Concorde. 

OTEL MIRABEAU, 8, rue de la Paix (Opéra). 
Restaurant très recherché. 

OTEL ROBLIN, 6, rue Chauveau-Lagarde 
(Madeleine). — Ouvert en 1916. 

K 
H 
H OTEL ROCHAMBi'AU, 4, rue La-Boétle (Made-

leine-grands Boulevards).— Confort. Pension. 

LOCATIONS i fr. 50 la ligne. 

Jeune ménage dés. louer ch. m. avec éleetr. dame 
dist., 7 min. gare Meudon, 22 Jardies, Bcllevue. 

2 belles abamb. meub. av. cuisine, eau, gaz, élect. 
ds pavUlon. 7, rue d. Chambards, Bols-Colombes. 

Bésiire trouver logement 3 pièces 17e ou 18° arrond., 
' 500 à 600 Taimes. Un an payé d'avance. Ecrire 

avec détails. M« Bramant, Villers-St-Sépulcre (Oise). 

VENTE ET ACHAT DE PROPRIÉTÉS 2 tr. la ligne. 

BORDS DU LOIR. Château style Moyen-Age meubl. 
ou non. Parc bord. p. riv. : 75.000 francs. — 

Morais, 24, boulevard^Hourteloup, Tours. 

P ropriété à v. meub. ou vide au Rai'ncy, banl. Est, 
20 min. Paris, a mto. sta.; coaif. rnotl. 5.000 mût. 

terrain, bois, écurie, rem., log. conc. Pour renseign., 
s'adr. : L. B.,1, rue Drouot, Paris. Prix : 90.000 fr. 

FLEURS ET PLANTES 1 fr. 50 la ligne. 

E nvoi direct, à jour fixe, de fleurs à votre choix, 
tiges long. E. Lecoeq, prop. Juan-lcs-Pins (A.-JM.) 

ALIMENTATION 1 fr. 50 la ligne. 

Produits de fermes : Beurre, œufs, volaille. Vente 
du prod.1' Dépôt: 13, gai. de Cherbourg, Paris (Ss). 

XJOMMES DE TERRE. Paysan expédie sacs 50 Icïlos 
X franco domicUe. Prix très avantageux. Martin, 
Sermaise (Maine-et-Loire). 

V IN rouge Poitou, excellent, 260 fr. la barrique 
franco gare acheteur, congé payé. Echant. 0.75. 

Ecrire : Bourreterre, vins, Poitiers (Vienne). 

HUILES ET DATTES : Huile d'olive extra surfine 
sans goût, 40 fr. le bidon de 9 litr. feo c. remb. 

ou 38 fr. c. mandat. J. Gilberto, 6, rue Rab-Souika, 
Tunis (maison française). Dattes degla transparentes, 
le postal 10 t»s 19 fr. 50 ; 5 k»s 10 fr. 50 rendu feo. 
Les envs de dattes ne sont exécutés que c. m.-.poste. 

Huile d'olive garantie pure, vraie 1" pression, 
sans goût : 10 litres 41 fr. Savon blanc, 65 % 

d'huile, 33 fr. le postal 10 kilos rendus c. rembours. 
Jules Berdah et C0,. exportateurs, Tunis. 

DATTES degla transparentes : postal 10 k°> 19 fr., 
5 k. 10 fr. Amandes tendres, fruit de table, 

10 k. 27 fr. Envoi francd, domicile contre rembour-
sement. Berdah, rue de Constantlne, Tunis. 

SAVON extra, postal 10 kil. 26 fr. Huile délicieuse, 
postal 5 lit. 23 fr. 50. C. mandat 2 % d'escompte. 

Ecrire J. Freissinier-Dominguez, Sailon (B.-du-Rh.) 
Echantillon contre 0 fr. fei. 

HUILE d'olive pure s. goût, la meilleure, 10 1. 38 fr. 
franco contre mandat ; par rembours. 40 fr. 

M. Halimi, oattes Tunis, fourniss1' de S.A. le Bey, méd. 
d'arg G. M. Conc. agne. Parts 1914, Londres, Gand. 

V INS Corbiôrcs, Mhiervois, Rouss0", Blcs, Banyuls, 
Muscat, Frontignan, doux, natur. d'oris., Borclx 

en fûts et en bout. J. Avesque, St-Mamert (Gard). 

uile d'olive pure 1" press", extr.raffln.,10 lit. 42 fr. 
feo c remb Léon Costa, à Tunis, fondée 1898. H 

f^lIDRE supérieur. La pièce 220 litres, 90 francs. 
\J Antoine, Le Mans (Sarthe). 

ûiïë d'olive ext. surnr^flltréc,-garant, pure.sur 
facture. Postal 10 k. rendu c, rembours. 41 fr., 

umball. compris. Ghanem, 20, rue Constantine, Tunis. 

Pruneaux Agen, 5 kil. 19 fr. Bauzat, Gourdon (Lot). 

avon « Le Royal » garanti, 29 fr. le postal de 10 k. 
Envoi feo c. mandat. Frasson, à Salon (B.-du-R.) 

Huile d'olive de Provence, 4S fr. le bidon de 10 lit. 
Huile douce « l'Olivette », 47 fr. Franco contre 

rembours. — Gras, 70, rue de Paradis, Marseille. 

F igues sèches garanties t*r choix, marque réputée 
« Ma-Main », franco domicile postaux 5 kilos 

10 francs, 10 kilos 10 francs. Contre remboursement 
1 franc en plus pair colis. Edouard Mamaln, Alger. 

TTuile d'olive extra surflne, 42 t'r. Savon extra 65 % 
XL 33 francs. Figues surchoix de table, 21 francs. 
Le tout en postaux 10 kilos chaque, franco contre 
remboursement. Boubiil Novou, Tunis, 

rprulfes Périgord, 10 fr. le kgr. feo contre mandat. 
, X Cangiardel, notaire à Marminiac, par Cazals (Lot). 

PHARMACIE 2 fr. la ligne. 

E éformé 30 ans, 10 ans de métier, référ. 1er ordre, 
i grande pratique clinique voies urinaires et vé-

nériennes, accepter, gérance ou ramplac. même, aux 
colonies. Faire connaît, conditions : Monter, gérant, 
pharmacie Fournier, place Jaude, Clerniont-Ferrand. 

OCCASIONS 1 fr. 50 la ligne. 
Achèter. b. mobil. March. abst. Klein, 32, bd Voltaire. 

LIVRES. Achat tous genres. Bibliothèques, diction-
naire Larousse.etc Valeur maxima. BOUQUET C1", 

6, passage Verdeau, Paris. 

"A CHETE GLACES et VERRES d'o'c'cas'". Ec. M. CheT 
XX. vaux, faç. Miroiterie, 23, r. Merco&ur, Paris (11e). 

Y'aehéte pianos, même en mauvais état. Ecrire G. 
O Vassier, 164. aven, de Versailles,' Paris. Pressé. 

Lampe intensive 1/2 watt. Girardot, 19,r. Miromesnil. 

TJlomhier eau, gaz, éclairage, chauffage. Transfor-
X mations. Girardot, 19, rue Miromesnil (Elysée). 

Je dés. ache*e. un piano droit et un piano à queue. 
Ecrire M. Lailton, 73, avén. du Roule, Neuilly. 

X>IANOS. Harmoniums. Vente, achat, cctKn\gp.—— 
X Gebhardt, 1, rue Madame (6e). Métro : St-Sulpicc. 

Quis acheteur caisse complète ARGENTERIE. Ne 
O traiterai qu'avec (particuliers. Marchands s'arb* 
li'iiir. 

du Gn.\ND-nuc Nicocvs, ONCCE nu TSAR : chiens confir-
més ■ sur lièvre. — S'adresser : Berné, interne, 
Hôpital Général, Tarbea (Hautes-Pyrénées). 

M110 LONGEON, 2, pl. Leroy-
Beaulieu, à Lisieux, a un 
élevage exclusif de loulous 
nains et minusc. tr. impor-
tant'issus champions et ayt 
obtenu nombr. prix France 
et étranger. Teintes : mar-
ron, noir, orange, sable et 
blanc. Grande valeur, nom-
breux chiots, rare beauté. 

Prix intéressants. 

oulous nains ttes nuances, ts âges, griffons brux. 
J Bergers au. 2 a 5 h., 11, r. Liétfe, pr.gr. St-Lazare. 

ETABLISSEMENT D'ÉLEVAGE 
MARETTE, ouvert *ous les 
jours, à 7 minut; du Métro 
Vincenncs, 131. Bd llotel-
Ville, Mûhtreuil (S.), télé-
phone 2^5. Centaine chiens 
policiers ttes races ; chiens 
guerre et fox ratlers. Ghiens 
luxe nains ; prix avanta-
geux. Expêdlt"»s tous' pays. 
Garanties. Englisli spoken. 

riffons belges, loulous nains t» ftges.. Mmc Lamy, 
VT 44 b., 1: Voûte, Paris (en face môlro Vinccnnes). 

CHENIL-ECOLE KLEBER 

DRESSAGE 
de Bergers français 

et étrangers. 
Police, Garde, Défense, 

Chasse, Contre-Braconnage. 
Dressage particulier à forfait 
Pinsion — 47, rue Kléber, 

Saint-Ouen 

fi jeunes chiens et chiennes I 
v dire ensemble cm séparêtne 
sor Debove, 20. rue de- l'Anr 

race, à ven-

AUTOMOBiLES 2 fr. la ligne. 
A vend. 3 autos, 2 châss. 1914. 10,Bd Courcelles, Paris. 

Roelants, 15, rue Dafayette,, Paris. 

Erard 1/2 queue acajou 1.500 fr., Il, r. Gros-Caillou. 

1 vitrine chêne : haut. 2 m. 70, larg. 2 m.; 4 portes 
glissière. 300 fr. 1 comptoir chêne : 2 m. 33 long1 

0"'60 larg., 36 tiroirs. 150 fr. 1 secrétaire, lit noyer) 
100 fr. Mme Fernande, modes, 14, rue Damrémbnt. 

Piano Bord 1/4 q.et n. à v. 1.600. S'ad.. OsvLr.Drouot. 

DRAP d'ELBEUF au détail. — BoltieiN Elbieuf. 

Désire acheter de suite comptant chambre et. salle 
à manger bon état. Ecrire avec détails et prix 

à Mme Toussaint, 24, Bd Poissonnière. Désire pou-
voir visiter le samedi après-midi ou le dimanche. 

On aelhèteirait d'occasion armoire, de préférence 
armoire anglaise teintée acajou. Ecrire détails • 

René Caàtelneaux, 29, boulevard des Italiens. 

CHIENS 2 fr. la ligne. 

Jolie chienne de garde des Pyrénées, très bonne. 
21, rue des Fontenelles, Sèvres. 

A VENDRE LEVRIERS barv.oï Trojauka et Otlaï de 
XX l'Ermitage : huit premiers prix (Lyon, Paris 1913), 
1.800 francs. Achid 2 ans, ills des précédents, 1.200 
francs. Pedigree illustre. Occasion unique, sujets 
hors pair. Grands-parents grands prix Moscou, mé-
dailles or Moscou 1907, v.ms. 1909, 1910 ; grand prix 
Championnat Ostende, issus de l'élevage célèbre 

QO autos 
O Achat ( RaspaV0"? 

u louer. 
585-25). 

TTn coupe Rotchkiss 1912, type Z, 12/16 HP. Un ca 
<J mion Chenaixl-Wallijer 1,200 k. 

Champenois, 
état de marche, 

rue de Cronstadt, Paris (15e). 

FONDS DE COMMERCE 2 fr. la ligne. 
Trente : FMirls de commerce pr dames, Maisons et 

V Hôtels meublés, Châteaux, Villas et autres Pro-
priétés. S'adr»" : M. Mereeiron, 18, rue Royale, Paris. 

BÉGAIEMENT, TIMIDITÉ 2 ir. la ligne. 
Ecrire ;i M. Barbe, 6, rue Gambetta, à ".Toulouse. 

ÉLEVAGE 
|_>our vous créer sérieux revenus par petits 

X vages lucratifs, écr. à O. Poterlet, à Lisieux (C 

2 fr. la ligne. 
éle-

(Calv.) 

DIVERS 2 fr. la ligne. 
Collection Th. Poilpot. — SOUVENIRS MILITAIRES. 
XJ Coiffures révoluliounaires ; Armes ; Cuirasses ; 
Gravures ; Docuonentis ; Momie égyptienne. Vente 
vendredi 14 décembre 1917, Hôtel Drouot, salle 9. 
Me A. DESVOCGES, comm.-pris1' ; M. R. niée, exp. près 
le tribunal. Exposition publia, le jeudi 13 décembre. 

T e vrai moyen d'être heureux vous est donné 
Xi par « LE BONHEUR EXISTE ». Envoi feo 1 fr. 65 
à Regnault, 30, rue Chalgrln, Paris. 

BEAUTE, secret de famille, reven. à 3 fr. pr mois. 
. Mme LASMARTHES, 28. rue-Vauquelin, Parts (5e). 

Capitaine dematidc denatrice ' qui enverrait tous 
journaux illustrés parisiens ou vieux livres, se-

rait également reconnaissant à qui lui procurerait 
de vieux disques de phonographes ayant cessé de 

I II U CD NIE? N'EXISTE PLUS 
n jSâfft H~ÎS Hlra H^S fl gemeot absolu. Lire le Traité de la Hernie, en 
■■1 mm ■ ■ HHI I B H «B H HO APPLICATIONS TOUS LES JOURS, MÊME 

pour celui qui adopte le TVoorvel appareil sans ressort de 
A* CLAVERIE, le seul assurant une réduction intégrale et un soula-

envoyé gratis par M. A. CLAVERIE, 234, Faubourg Saint-Martin, Paris. 
DIMANCHES ET FÊTES, DE 9 H. A 7 H. — MÉTRO : LOUIS-BLANC. 

TROISIEME EMPRUNT 
DE LA 

DEFENSE NATIONALE 
« Je suis convaincu que tous les citoyens 

répondront à notre appel. Hésiter à sous-
crire, ce serait retarder la fin de la guerre 
en ne donnant pas sur-le-champ au pays 
tous les moyens de Vaincre. » 

(Discours de M. KL0TZ, Ministre des Finances, à la Chambre des Députés). 

La nouvel îe rente française 4 °/0 exempte d'impôts, 
garantie contre toute conversion avant le 1er Janvier 1943, 
est émise à 68 fr. 60. Les souscriptions pour 300 fr. de 
rerïte au maximum sont irréductibles et payables immé-
diatement ou en quatre termes. Au-dessus de 300 fr. de 
rente le paiement a lieu : 12 fr. en souscrivant ; 56 fr. 60 
à la répartition. Tout Souscripteur peut demander à 
bénéficier de la libération en quatre termes échelonnés 
de la manière suivante : 12 fr. en souscrivant, 20 fr. à la 
répartition, 17 fr. 20 le 10 mars 1918, 20 fr. le 5 mai 1918. 
Les coupons sont payables les 16 Mars, 16 Juin, 16 Sep-
tembre et 16 Décembre de chaque année. 

Prix d'émission 
Revenu réel 

La souscription ouverte îe 26 Novembre sera close 
le 16 Décembre 1917. 

La BANQUE DE FRANCE admettra cette rente en 
garantie d'escompte et d?avances. 

68 fr. 60 
5 fr. 83 % 

LES SOUSCRIPTIONS SONT REÇUES PARTOUT 

Caisse Centrale du Trésor (Pavillon de Flore), Trésoreries Générales, Recettes 
des Finances, Perceptions, Recettes de l'Enregistrement et des Douanes, Recettes 
Sédentaires des Contributions Indirectes, Bureaux de Postes, Caisse des Dépôts et 
Consignations, Banque de France, Recette Municipale de la Ville de Paris, Caisses 

d'Epargne, Banques et Etablissements de crédit, Agents de change et Notaires. 

SOINS HYGIÉNIQUES 
Les remarquables qualités 

Mtefslvom et antiseptiques 
qui ont valu au 

Coaltar Saponiné Le Beuf 
son admission dans les Hôpitaux de 
Paris, en font, en outre, un produit 
de chok pour la Toilette des Dames. 

Se méfier des imitations que son 
succès a fait naître. 

I DANS LES PHARMACIES 

Le Charbon 
Vous l'économiserez en vous servant dans vos grilles, cuisinières, 
etc., de l'Appareil "SE VO S". Un essai officiel 
des A.rts et Métiers constate une économie 
de plus de 47 %. Prix moyen 10 fr. — En Vente partout. 
25. Bd Poissonnière on 16. rue Piealle.Tél: Trn<1.57-f!!s 

SÂVON^rDE MA^EILLIT 
Q^iron «Le Pliant) (Livraison immédiate) 

Pour prix et conditions, écrire à la 
Savonnerie Provençale, Marseille Saint-Just. 

excellent 
Le plus puissant 

médicament. 
Bonne Digestion 

L'HIVER 
Goût 
C'est 
la 

en Gouttes concentrées et titrées. 
Convalescents, Anémiés, Tousseurs 
Bronchitiques, Tuberculeux, etc. 

1/3 flacon 3.50. Flacon 6 francs franco poste. Notice 
PHARMACIE du PRINTEMPS, 32, r. Joubert. 

et toutes Pharmacies. 

M0RUBILINE 

APRES et ENTRE lis REPAS 

TILLES 
HYGIENE de laBOOCHSeiderESTOMÂC 

^ Boites de 0'60-lfr - 2,r- et 5fr-

Mercredi 12 décembre 1917 
plaire, qu'i: ferait prendre à l'occasion par nern,. 
slonnalrê. Trutet, 02, rue Notro-Daine-dc-Lorn., 
l'aris W. ett*> 

BOIS à hrdler de chêne dur et sec, fendu et cm^i 
' en 38 c/m. Prix exce.pt. 40 fr. le stère, n.,,,!'» 

directem. avec propriét. Gros fagots, 0 fr. sn niS1* 
Bktth, Conflans-Ste-Honorine (S.-et-Q.). Té].épn"j*-

ârtes postales tous g-n.nres, pierres à bTlqîïeTT^ 
tiole pr militaires. Partnentier, 86, rue OnaetJjy 

GRAPHOLOGIE ~~ ^^lî^r 
/CARACTERE, aptitudes, etc., par l'écriture • 3

 F
; 

\J Rien de la chiromancie. 2 heures à 7 heur»»' 
tous les jours, dimanches et fêtes, ou écrire ' 
Mme Lasmartres, 28, rue Vauquelin, Paris (âi)^ 

VILLEGIATURES 
La Côte d'AzUf BU A TTT T1?TT-S.-MER. L'Hôtel Métropn 

XilUXX U JxXXli «J ouvert.-Vaste parc. 

BEAULIEU F
s!^v^

nd
p

e
^ 

CANNES 
ranq. 

HÔTEÏTstJISSE, face la mèc^ 
Position cent1". Jardin. Prix ntod. 

Le GRAND-HOTElT 
i confort Magnifique situaaon entre NICE et MONTE-CARI^ 

TT<T7iT>ï> A rV 
iil.-i' J-iAVJLV-TV X Le plus grand confort' 

GRASSE HOTEL=PENSÎON 
BEAUSOLEIL 

Grand jardin, chf.uff. central. Appartem. complets 
Pension : 10, 12 francs, etc. 

LI \r I^Ï> S."C GRAND HOTEL DES PALMIER? 
XJ. X XUJL\'JLJ)J L? plus belle situation. Confort" 

T E TRAYAS-ESTEREL. Centre tourisme. 
1 i GRAND HOTEL. 1" ordre. Guichard, propriê» 

T I'"1 rP I? A V A C. sur la Corniche Inj?-
Ï JI'J X LXXX X XtkO RESERVE HOTEL. T.conf! 

Ml-r^TTVV^^ARÂVANT Grand Hôtel 1" orTw 
ITXXUX^I X\JX\ Situation tranquille et famille1 

l\/rVMnnA1V,' HOTEL MONTFLEURI, 1" ordl? 
XlLUi^i ± Ull Plein .Midi, ds quarf le pl. abrit£. 

ATI^XTTAV ^RO^L~^STMINSTE_R~~~" 
ÎVXXK^ X Le pl» moderne. Sr la Promenade 

Grand jardin, plein Midi. Prix modérés." 
l/TXT'TiTnPO'M Céièb. station 10 min. Montë^CMÎT 
1H.Xji.1l .£. » SXH HOTEL VENISE et CONTINENTAL 
lor ordre. Le mieux situé. Gd jardin. Centre. Arrang. 

-LtXONTE-KjXXÏXlJO 
Bristol Majestic. Conda-
mine.Face mer.2 m.Casino! 

MAATrilT? '1 A T?T A (Beausoleil, t« !fy 
fiiOll X Jll—\JXXÎ\iiu\} HOTEL SUISSE 

Confort moderne. Pension de 10 à 14 francs; ; 

NICE HOTEL DES ANGLAIS ET RÏÏHL 
Directeur : J. ALETTI, de Vichy. 

NICE ASTORIA. Hôtel des Allié. ! 
Plein Midi. Confort moderne. Grand jardin. 

NICE L'ATLANTIC 

YIPF1 GRAND HOTEL DES EMPEREURS 
1\ l V. Ceiftre. Premier ordre. Dernier confort.^ 

Plein Midi. Chauffage central. 

NICE 

ArTiOir1 Le GRAND PALAIS et son HOTEL : 
X\Jlh Bd de Cimiez. Aménagé spécialem. pour, 

long séjour. Tout le confort. Restauration bourgeoise.1 

HOTEL NEGRESCO 
Promenade des Anglais, 

Ouverture depuis le Ier novembre 

ATTi^X? HOTEL O' CÔNNOR, sur jardin. Séjour 
illVi^ d'automne. Arrangements pour familles. 

XTTr^X7'~PENSIÔ'N^RITANNIA, 197T^.^ub6ri 
X* i\jXU jolie sit, Excel.cuisine. Confort. Dep. 9fr. 

■XTTÎPT? HOTEL PETROGRAD 
X^ X'UXL; Prom. des Anglais. Gd jardin. T. conroii 

VTpI^ HOTEL SAINT-BARÏ.HELEMY Position' 
J3i X\J1X uniqin dom. ville. Gd' jardin. Plein Midi; 

SPLENDID-HOTÈL, boul. Victor-Hugo. 
Gds appartem. av. salles bains et W.-CJ NIC. 

"XTT^XT1 HOTEL WEST-END. 
XtxvjJLX Promenacje des Anglais. Conf. moderne. 
:\j^7^tP HOTEL WESTMINSTER 

XvyXLi Le plus central, promenade des Anglais»: 
Confort moderne. Cuisine '•rançatse. F. Rébetez. pp"„ 

'NrCE^SSge^INTER-PALAS 
Des plus modernes. Jardin magnifique. Jos. AGID. 

\TT|pixrï-" LA COTÈ~b'AZUR et les Aipes Frani 
Xi XXJXU çaises » publie chaque semaine la Liste 
officielle des Etrangers. L'Office de la Côte d'Azur 
renseigne sur villas, pensions, hôtels et sur touta 
la Riviera. — Reçoit ies abonnements pour ExcelsiàK 

PAU 
Les "Pyrénées 

Station d'hiver. Climat doux 
ilU NI vent, ni poussière 

Idéal pour cure d'air 

La Montagne 
VERNET LES BAINS EtaWissemeDH 

thermal ouvert toute l'année. Eaux salfureusesj 
HOTEL DU PORTUGAL. Villas. SENEGRB, dÈrectwaJ 

PASTILLES CATARBHESj 
Guéris pur m 

BRACHAT 
Maladies teia Femme 

Toutes les maladies dont souffre la femme 
proviennent de la mauvaise circulatioa dn 
sang. Quand le sang circule bien, tout va 
bien ; les nerfs, l'estomac, le cœur, les 
reins, la tête, n'étant point congestionnés, 
ne font point souffrir. 

Pour maintenir cette bonne harmonie dans 
tout l'organisme, O est nécessaire de faire 
usage, a intervalles réguliers, d'an remède 
qui agisse à la fols sur le sang, ÎTestomaC' 
et les nerfs. Seule la 

JÛUVENCEfeiÂbbéSÛURY 
peut remplir ces conditions, parce qu'elle 
est composée de plantes, sans aucun poison 
ni produits chimiques, parce qu'elle purifie 
le sang, rétablit la circulation et décon-
gestionne les organes. 

Pour assurer à lenrs 
fillettes une bonne for-
mation, les mères de fa-
mille leur font prendre la 
Jouvence de PAMjé Soury. 

Les dames en prennent 
pour enter les migraines 
périodiques, s'assurer des 
époques régulières et 
sans douleur. 

Les malades qui souf-
frent de Maladies inté-
rieures, Règles irréffU-

li'ères, Mélrites, Fibromes, Hémorragies, 
Tumeurs, Cancers, trouveront la guérison 
en employant la Jouvence de l'Abbé Somry. 

Celles qui craignent les accidents du 
RETOUR D'AGE doivent faire une cure avec 
la Jouvence de l'Abbé Soury pour aider le 
sang ii se bien placer et éviter les* malaidies 
les plus dangereuses. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve 
dans toute ; ies Pharmacies : le ilac(»i, 4 fr. 25; 
franco gare, 4 fr. 85. Les quatre flacons, 17 fr. 
franco contre mandat-poste adressé à la 
Pharmacie MAG. DUMONTIER, a Rouen. 

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt. 

Biên exiger la Véritable 
=1 JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY I-
| avec la signature Mag. DUMONTIER 

{Notice contenant renseignements gratis.) 289 

Le gérant : VICTOR LAUVERGNAT. 

ïmp/imerie, 19, rue; Cadet,. Paris..-- Voluniari-

Exiger ce portrait. 


